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LA JOURNÉE
vAcadëmie Française a entendu hier

, LOUTS de réception de M. Hanotaux,
lêSre des affaires étrangères, nouvel-
Ziéln au fauteuil de M. Ctellemel-
umr. M. de Vogue a répondu au réd-
uire dont iUMU'éloge.

r« manifestations continuent en Algé
J* l'attitude du gouvernement est très
virement jugée partous les partis.

m manifeste radical du comité d'ac-
tionpour les réformes républicaines est

monoè.

Nous commencerons

a publication d'une œuvre remarquable due
A la plume d'un des plus exquis écrivains
modernes

par Paul HAREL
Nos lecteurs connaissent tous le' délicat

poète des Voix de la Glèbe et de tant d'au-
tres œuvres également belles, le poète du
terroir et des paysans. Il serait superflu de
leur rappeler la vigueur d'expression et la
firesse de sentiments de cet écrivain.

Nous ne ferons pas davantage l'éloge do

Sorgeansac
qm nos amis liront tous.

M. Paul HAREL a su fondre l'intérêt
palpitant d'une intrigue bien conduite à tra-
vers /es pa^es d'une étude de mœurs et de
caractères, et donner à son livre le double
attrait d'une fine observalion et d'une action
très joliment dramatisée. Cette simple et na-
turelle constatât (on que nous faisons à /a
louange de

éomt devenir l'ambition de tous les écri-
va/'ns miment dignes de ce titre.

C'est une faute, en effet, et une
aute dont on n'a pas assez, en haut
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"on, de M. Max Régis, le directeur
^Urdijuif.

Max Régis a-t-il oui ou non tenu,
ors du meeting de la salle Chayne,

j* Paris, les propos séditieux pour
lesquels il est poursuivi? Lui, le
,'„; u.n ,commissaire de police, prô-

ttt S la réunion, l'affirme; entre

clr U
 e de Ré§iS et Cdle dU P0li~

«r Martin, on nous permettra de
» pas hésiter et d'avoir plutôt foien.notre confrère.

Mais laissons de côté le fait en
,,;* Pour ne retenir que les
l\S„l étranges et l'attitude sin-
oiiPtV u g°uvernement et du Par-
W en cette circonstance.
u loi de 1881 sur la presse n'au-

iD'an emPrisonnement préventif,
S qualffi.°

Ù le fait répréhensible
était-ïî, fil, cnme- Si Max Régis
tJ U coupable d'un acte de cette na-
Hoi'^^mmissaire de police, té-

miïLml de la loi'devait im-
CorSf

nt arrêter ie criminel;
p£2n

é
,
eut

,paru brutal et l'inter-
enflnnS vîle la Ioi arbitraire, mais
fourdW COmPris ; tandis qu'au-
vernemi

0
t
n se demande si le gou-

Perdutnm na Pas ' subitement
Max S? •ens Pollue.

cfcavnP? -
son crime de la salle

?arfs uLP!rpétré > reste encore à
les<iueh u !?

ai
.ne de Jours pendant

Puhllqu« \^
Xt dans les Quilles

^aste Hn'„
pa?e dans les réunions,

^tèmoinÂ es ,banquets, envoie
LUccessîvern^t

UelqUeS YvesGuyot.
Sent i2 enton annonce et on
N iomTs rPP^uites, puïs, un
hhÙ di « égIS la voix éteinte,
L

es
 d «M

 ounr aPrès les c'ûaus:
&ers »

 es
Sû

lnsulteurg, « aux pieds

ï
dite

rraûée p
da à repasser la

^P^heS ??rsonne n'y mit
Vut PeSA

n
t
tetIe

P°licier Martin
lui souhai

 e p.as un des derniersu
naiter bon voyage, trou-

vant, sans doute, que ce diable
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Le jour ou Max Régis débarque
à Alger vingt mille personnes l'ac-
clament aux cris répétés de : A bas
les Juifs! ViveDrumont!,..

Si cette grandiose et spontanée
manifestation put se produire, c'est
apparemment du consentement de
M. le gouverneur général Lépine,
car on ne fera croire a personne
que vingt mille hommes peuvent se
réunir sans éveiller l'attention de la
police.

Donc Régis rentre dans son pays
en triomphateur, on détèle ses che-
vaux et sa voiture disparaît sous les
fleurs.

Profitant de son influence gran-
die, de sa popularité accrue, Régis
reprend aussitôt l'œuvre à laquelle
il a voué sa vie : la lutte à outrance
contre les juifs spoliateurs. Dans
ce but il propose et fait acclamer la
candidature d'Edouard Drumont,
chef de l'antisémitisme français.

Un mouvement puissant se des-
sine qui. peu à peu, menace de ren-
verser les politiciens habitués de-
puis longtemps à considérer l'Algé-
rie, comme leur bourg-pourri ; les
Thomson, les Bertagna et autres
juifs ou judaïsant, sentent s'échap-
per de leurs mains, cette pâte élec
torale, jusqu'à ce jour maléable à
leur gré.

C'est alors qu'un billet, inofïensif
en apparence, appelle Max Régis
chez le juge d'instruction, d'où, quel-
ques minutes après, il est emmené
au dépôt, menottes aux mains et
entre six gendarmes.

Le lendemain, Alger était en état
de siège, la police et la troupe cam-
paient dans les rues pour protéger
les israelites et. . . les invités de M.
Lépine contre les excusables fu-
reurs d'une foule provoquée à plai-
sir par l'acte incompréhensible de
M. le garde des sceaux.

La faute commise, personne ne
voulut en prendre la responsabi-
lité.

— J'ai agi sur l'ordre formel du
ministre, déclare le juge d'instruc-
tion.

Immédiatement députés, conseil-
lers généraux, jonrnalistes de toute
opinion se rendent au parquet, ré-
clamant l'élargissement de Max
Régis ; un télégramme est adressé
au garde des sceaux, qui, par l'a-
gence ffavas, répond ; « L'arresta-
tion de M. Max Régi*? ayant été ef-
fectuée en vertu d'un mandat du
juge d'instruction, c'est à ce dernier
qu'il appartient de statuer sur sa
mise en liberté provisoire, confor-
mément aux prescriptions du code
d'instruction criminelle. »

C'est bien simple.... seulement le
juge d'instruction ayant arrêté par
ordre, ne relâchera que par ordre,
et cela, malgré toutes les disposi-
tions de tous les codes imaginables.

Le gouvernement a donc commis
une faute. S'il ne s'empresse pas de
la réparer, nous ne donnerions pas
cher de la peau de certains juifs, ni
des glaces de leurs magasins, et M.
Lépine ne sera peut-être pas au
bal, ce soir-là.

G. TODRNIER.

CONSEIL DE CABINET
Paris. — Les ministres se sont réunis

au ministère de l'agriculture, sous la
présidence de M. Méline.

Le conseil «'est occupé de l'expédition
des affaires courantes.

Le ministre des travaux publics a en-
tretenu le conseil du projet de chemin de
fer métropolitain soumis au Sénat.

Le ministre des finances a été autorisé
à déposer aujourd'hui sur le bureau de la
Chambre un projet de quatrième dou-
zième provisoire pour l'exercice 1898.

RÉCEPTIONS A L ELYSÉE
Varis. — Le président de la République

a reçu ce matin le général Tartrat, le vice-
amiral Puech, M. Huin, directeur des
constructions navales ; les évoques de
Séez et Soissons ; le comte du Chaylard,
consul général de Franae à Tientsin ; le
préfet d'Alger.

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL
La commission d'assurance et de pré-

voyance sociales, réunie aujourd'hui sous
la présidence de M. Léon Bourgeois, a
décidé de proposer à la Chambre d'ac-
cepter tel qu'il revient du Sénat le texte
du projet de loi sur la responsabilité des
accidenta dont les ouvriers sont victimes,
de manière à faire aboutir la rélorme
avant l'expiration de la législature.

La commission demandera l'urgence et
la discussion à très bref délai.

L'INVASION DE SOKOTO
Londres. — Le bruit courrait hier dans

les couloirs de la Chambre des Commu
nés que le gouvernement français avait
admis l'exactitude de l'invasion de Soko-
to, par les troupes françaises en accompa-
gnant cette admission d'explications.

N. B. — Il s'agtt du passage de la mis-
sion Café Majon par Argoulgou. Cette
mission ne comprend qu'un Européen et
ne doit pas se rendre à Sokoto.

MANIFESTE RADICAL
Paris. — Le « Comité d'action pour les

réformes républicaines », dont le prési
dent nominal est M. Mesureur et le pré
sident M. Bourgeois, élabore un nouveau
manifeste en vue des élections prochai-
nes. Ce manifeste contiendrait un pro
gramme en cinq articles: « Anticlérica
li8me, revision de la constitution, 1mp.y
sur le revenu, retraite pour tous les tra
vailleurs, loi sur les incompatibilités par
lementaires. »

' LA RETRAITE DE SALISBURY
Londres. — Le Daily Chronicle repro-

duit le bruit que lord Salisbury commu-
niquera mardi à ses collègues son désir
d'abandonner ses fonctions de ministre
des affaires étrangères.

M, Hafiotaux â l'Académie
AVANT LA SÉANCE

Paris. — La réception de M. Hanotaux
à l'Académie Française, a eu lieu aujonr-
d hui au milieu d'une assistance nom-
breuse et très variée.

Les abords de 1 Icstîfut sont envahis dès
^e matin par une foule de curieux pour
qui !a réception d'un ministre en fonction
sous la Coupole, est un fait d'autant :!plus
passionnant qu'il est moins coutumler.

M. Félix Faurp a tenu à honorer de sa
présente la réception de M. Hanotaux.
Quelques damfs dans l'assistance. Beau-
coup d hommes politiques, surtout de»-
hommes politiques. La presse de tous les
partie est représentée.

Le Luxembourg et le Palais-Bourbon,
ces irréconciliables, s'y trouvent mêlés et
confondus.

Remarqué : le gouverneur de Paris et
Mme Zurllnden, l'ambassadeur d'Angle-
terre et lady Munson, le président du Se
nat et Mme Loubet, Ms;r Ciari, le comte
Tornielli, M. Marcel, ministre de France
à Stockholm; ie baron de Courcel, le ba-
ron d'Anethan, M, et Mme Méline, M. et
Mme Billot, M. et Mme Rambaud, M. et
Mme Milliard, M. Poincaré, M Cor-hery,
Mme Carnot, M. et Mme Besnard, le
comte de Munster, M. et Mme de Selves,
l'ambassadeur d'Espagne et Mme Léon y
Castillo, M. André Lebon, l'ambassadeur
d'Autriche-Hongrie et Mme la comtesse
de Wolkenstein-Treetburg, le prince Ou-
rousofï, ambassadeur de Russie, accom-
pagnant le grand duc Nicolas Michaïto-
vitch, M. François Hugues, député de
l'Aisne, et M. Bachy, président. du comité
qui a offert une épée d'académicien à M.
Hanotaux, au nom de ses camarades d'en-
fance, etc.

Mme Félix Faure et Mlle Lucie Faure,
accompagnées de M. Le Gall, sont arri-
vées à deux heures moins le quart ; elles
ont pris place dans la tribune qu'elles oc-
cupent habituellement.

A son arrivée, le président de la Ré-
publique a été reçu comme les autres iD-
vités, par M. Pingard, chef du secrétariat
de l'Institut, qui l'a conduit à sa place, au
premier rang de l'hémicycle. M. Félix
Faure avait à sa droite le grand-duc Ni-
colas Michaïlovltch et le général Hagron,
et à sa gauche le prince Ourousoff et M.
Le Gall.

La famille de M. Hanotaux était repré-
sentée par la mère, le frère et la sœur du
nouvel académicien.

LA SÉANCE
A 2 heures précises, le bureau de l'Aca-

démie, composé de M. de Vogué, prési-
dent, de M. Theuriel, chancelier, et de
M. Gaston Boissier, secrétaire perpétuel,
fait son entrée dans la salle. Derrière le
bureau, vient M. Hanotaux, accompagné
de ses deux parrait s, MM. Albert Sorel
et José Maria de Hérédia. La marche est
fermée par une longue file d'académi-
ciens appartenant à toutes les classes de
l'Institut.

Aussitôt la séance ouverte, M. le vi-
comte de Vogue donne la parole à M. Ha-
notaux qui commence son discours.

LE DISCOURS DE M. HANOTAUX
Messieurs,

Permettez-moi d'évoquer ici, dès mes pre-
mières paroles, la mémoire du cardinal de
Richelieu. Il m'a sufll pour obtenir vos suf-
frages d'avoir écrit les premières pages d'un
livre qui lui est consacré. Votre indulgence
n'a pas voulu attendre que l'œuvre fut ache-
vée et puisqu'elle a consenti a ne tenir
compte que de mes intentions, elle m'encou-
rage à inscrira dans l'hommage que vous
doit ma reconnaissance le nom de votre il-
lustre fondateur.

Aorès avoir fait l'éloge de Richelieu,
M. Hanotaux continue ainsi :

La France ne doit elle pas lit meilleure par-
tie de sa gloire aux lettres et aux arts. Sa
langue se rencontre très distinote sur les lè-
vres de tous ceux qui, dans l'expression de la
pensée, cherchent la clarté, l'éléganee et la
lumière. Ces idées ont éclairé, ces passions
ont affirmé l'histoire des trois derniers siècles.
L'union Intime de l'action et de la pensée,
de la politique et des lettres est chez nous
comme un devoir traditionnel. Un gouverne-
ment s'égare s'il n'a sans cesse le regard
tourné vers le monde des idées dont vous êtes
les arbitres. Et ne voyons-nous pas que l'Aca-
démie française, pour n'envisager que son
rôle particulier, s'est toujours plu à appeler
dans son sein ceux des hommes politiques
qui paraissaient à votre indulgence avoir
quelques titres à s'asseoir parmi VOUR

C'est ainsi, messieurs, qn'en l'année 1893,
quand il s'agit de trouver un successeur au
grand homme d© lettres qui venait de mou-
rir, quand il fallut remplacer Renan, l'Aca-
démie élut Un homme public, un orateur
éminent, un personnage dont la vie tourmen-

tée s'achevait dans la dignité des hautes char-
ges de l'Etat, M. Challemel-Lacour.

Le nouvel académicien retrace la vie de
Sabeur de son prédécesseur de l'Ecole nor-
male, puis, passant au Deux décembre.ou
Challemel Lacoui- se signala par ses opi-
nions républicaines, fut emprisonné à
Paris pendant quelques mois, puis ex-
pulsé.

Il avait vingt-cinq ans, dit M. Hanotaux.
Ce Jeune homme prit pour de longues années
le chemin de l'exil. Ainsi, d'une vie à peine
commencée, tout s'écroulait d'un seul coup,
tout était ù refaire : moyens de vivre, avenir,
carrière, opinion môme. Et l'on s'étonne qu'un
pli sombre se soit creusé pour toujours sur son
mâle et froid visage ! Tous les hommes ne
sont pas de la même trempe, tous ne suppor-
tent pas de la môme façon les grands mal-
heurs, soit publics, soit privés. Les uns sebri-
•sent, d'autres oublient, d'autres résistent.

M Challemel Lacour fut do ceux-là,et Pexil
tut pour lui un véritable apprentissage de la
- ie. L'exil compléta ce que'l'Enole avait pré-
paré. L'école l'avait instruit dans les lettres
antiques; l'exil lui enseigna la philosophie et
ia culture moderne. Quand il rentra en Fran-
ce en 1858, il avait fait le tour de l'Europe
*t le tonr des idées.

Vers 1870 M. Challemel Lacour, oomme peu
de ses contemporains arrêta longuement sa
pensée sur l'énigme que l'Allemagne pré
sentait alors aux esprits réfléchis. Cette vaste
•tendue de terre, cette masse profonde d'un
peuple faisant tampon au centre de l'Europe
était pour te philosophe pour l'historien un
grave sujet d'étude.

Seule une vue superficielle des cho
ses put se satisfaire de quelques aperçus ra-
tifies, de quelques plaisanteries faciles ou de
jugements imprévus. Ces conclusions trop
tiâttvos lui paraissaient insuffisantes.

On sentait que les lettres de Mme de Staôl
n'avaient pas tout dit.

Pour mesurer ia force eu présence de la-
quelle on se trouvait, on a voulu connaître
le» trésors secrets de la pensée et de l'imagi-
nation allemandes. Une vie bien conduite se
dirige par une suite-ordono>e vers la lin qui

A couronne. Il en fut ainsi de celle de M.
GhaWemel-Lacour. Peu à peu en lui et autour
île lui les passions s'étaient apaisées Le ré-
gime, à la fondation duquel il avait tanteon-
tiibué, s'était raffermi. La R»publique lui
avait corilièses plus hautes charges. Suecessi
vement ambassadeur à Berne, ambassadeur
à Londres et ministre des affaires étrangères,
il avait occupé ces fonctions avec autorité.
En 1893, il était élu membre de l'Académie
française en remplacement d'Ernest Renan,
et prononçait, dans la séance de réception, un
discours retentissant. Il était, depuis de nom-
breuses années, membre du Sénat. Person-
nage vraiment circulaire, il fut après la mort
de Jules Ferry porté au fauteuil de la prési-
dence du Sénat.

Ue longs malheurs, d'amers désenchante-
ments, des travers nombreux violemment
franchis, une angoisse p-ofonde violemment
contenue, peu de confiance, nul abandon, la
tiensée toujours aux aguets, toujours tendue,
une sensibilité nerv'euse et parfois maladive,
tout un passé dont rien n'était oublié don-
naient à sa figure quelque chose de froid, de
hautain, de distinction qui n'encourageait
guère à la facile familiarité.

Ceux qui ont connu M. Challemel Lacour,
ou plutôt ceux qni l'ont deviné, n'ont pas eu
de peine à pardonner les habitudes parfois
caustiques et l'accueil rarement encoura-
geant. Cependant, Messieurs, cette flamme
peu à peu parait s'affaiblir, l'homme du, mon-
de se fit plus rare, plus taciturne.

Soudain 11 disparut. La santé de M. Chal-
lemel Lacour était gravement atteinte. Com
me si la nature voulait le frapper là où elle
avait piaffé sa force, la parole sembla fuir da
la lèvre qui l'avait servie si magnifique-
ment. Le grand orateur se tut, puis le Prési-
dent du Sénat rentra spontanément dans la
retraite. Elégant et discret jusqu'au bout, il
ne voulut pas livrer sa fin en spectacle. Il
entra dans le chagrin d'abord, puis dans le
silence, comme dans l'antichambre de la
tombe.

Je le vis, Messieurs, dans ces derniers
temps. J'avais encore présente à l'esprit la
scène émouvante où, dan* des circonstances
solennelles, la nuit où fut frappé M. Carnot,
)e l'avais vu président du Sénat, gardien de
la forme et dépositaire de la loi, donner à
eeux qui l'entouraient l'exemple de la fermeté
et de la simplicité exacte dans l'exécution du
devoir. Il était le môme devant la mort ;
l'âme s'était repliée ; elle se préparait dans
une sorte de taciturnité farouche aux inex-
primables lendemains. Mais l'énergie demeu-
rait dans l'œil immobile et fixe. On voyait
bien que il mort qui déjà avait touché cet
homme na l'épouvantait pas. Cela était con-
forme à sa vie tout entière. Fin stoïque du
vieux temps, tel que l'a dit en des vers Im-
mortels, le poète des Destinées.

RÉPONSE DE M. DE VOGUÉ

M. de Vogue a répondu par un dis-
cours dont voici les principaux pas-
sages ;

Monsieur,
Dans un discours fameux que vous rappe-

liez tout à l'heure, votre prédécesseur disait à
une assemblée : « Je reconnais votre juridic-
tion, mais vous n'Ignorez pas qu'à côté d'elle
il y en a une autre, c'est la juridiction de
tous ceux qui, jusque dans les passions» poli-
tiques, gardent souci de l'équité et de la vé-
rité. »

Cette Justice que les assemblées refusent,
vous l'avez exactement, rendue à M. Challe-
mel-Lacour. Nul mieux que vous n'était qua-
lifié pour rendre le portrait difficile d un mo-
dèle qui se dérobait. Vous avez eu le très rare
privilège de le prendre dans l'intimité de cet
homme retiré et ombrageux qui semblait
toujours craindre qu'un coup d'Etat ne vin;
le violenter. Nul ne contestera à M Challe-
mel-Laeonr les suffrages que vous lui accor-
dez si généreusement.

Sagesse, tolérance, modération, ses qualités
chaque jour plus sensibles, lui conciliaient
jusqu'à ses adversaires de jadis ; leur estime
lui tenait lieu de la popularité que sa raison
sévère ne recherchait pas. . Quand 11 nous
quitta, les témoignages unanimes de cette
estime augmentèrent nos regrets. On comprit
combien il honorait l'Académie et pourquoi
il en était naturellement. C'est que cet hom-
me était bien fait pour y maintenir les tradi-
tions de gravité de haute culture et de bon
langage. Vous aussi, monsieur, voqs en étiez,
naturellement. Point n'était besoin qu'un
grand parrain, comme le grand parrain au-
quel nous n'avons rien refusé, vous y menât
par la main. Je puis même vous dire le Jour
où vous y êtes entré. Vous aviez quatorze,
quinze ans peut être. Vous prépariez votre
leçon dans une salle du vieux collège de St.
Quentin. Quand le professeur vous demanda
d'expliouT un texte grec ; c'était Homère.
Votre voix s'embarrassa soudain. Vous ve-
niez de déchiffrer les adieux d'Andromaque
à Hector. Devant la majesté simple de cette
ancienne douleur le trisson du beau vous
avait swouô. Des pleurs avalent obsettr.el vos

Ce jour là vous naissiez à la vie littéraire. Ce
Jour-là,vous rentriez dans votre famille.Quel-
que soient les dissidences inévitables que
des vues divergentes sur le bien public puis-
sent créer entre nos esprits, nos cœurs se re-
connaîtront toujours dans l'amour d'Andro-
maque. C'est pourquoi je suis heureux de
vous souhaiter la bienvenue.

Votre famille appartenait à cette bourgeoi-
sie rurale de pur sang picard atiaohée au sol
des ancêtres et fidèle gardienne de la dignité
de leurs vieilles mœurs. On vous destinait à
continuer la vie paternelle. Vous n'avez pas
trompé tout à fait l'attente de vos parents.

M. de Vogué rappelle ensuite la con-
duite de M. Hanotaux, lors du siège de
Saint-Quentin, en 1870. Il rappelle en ou-
tre que c'est à ce moment que M. Hano-
taux, était soumis à l'examen du bacca
lauréat et qu'à son retour à la maison
paternelle son père était mort.

Puis après avoir parlé de l'histoire de
Richelieu, M. de Vogué termine ainsi :

Laissez moi sortir ponr un moment des
compliments académiques. Puisque vous
venez, jeune encore, frapper à notre porte,
souffrez que j'use d'un droit et que je m'ac-
quitte d'un devoir.

Celui qui est là ne veut être qu'un écrivain
qui vous parle au nom d'un groupe d'écri-
vains, de ces intellectuels dont ou a tant mé-
dit parce que certains ont mésusé de ce beau
titre. Soyez le guide qui attendra le réveil du
cœur de la France et soyez le soutien de ses
droits et de ses croyances tel que vous l'avez
été clans le passé. Vous devez aussi l'achève-
ment de votre histoire, elle vous consolera
des vicissitudes de l'action publique. Vous
nous comprenez, monsieur, vous aimez ce
que nous aimons.

« Il faut, disait le poète, 11 faut dans ce bas
monde, aimer beaucoup de choses.» Un âge
vient hélas où ce principe n'est plus facile à
suivre. On en prend le contre-pied, on dé-
saime beaucoup de choses, on range les chi-
mères et les vanités, mais on s'attache tou-
jours davantage à la vieille maison de notre
cardinal aux souvenirs qu'elle conserve. On
s'y cherche parce qu'on y trouve réuni,ce qui
fait de plus en plus notre grande force de du-
rée, dans l'indépendance et le désintéresse-
ment.

LE CONSISTOIRE PONTIFICAL
Rome. — Le Pape a tenu, ce matin, un

consistoire public dans la salle royale du
Vatican.

Il a imposé solennellement le chapeau
aux archevêques de Compostel, Lyon.
Rennes et Rouen créés cardinaux le 19
avril 1897.

Assistaient à la cérémonie le sacré col-
lège, les évoques, le patriarcat, les pré-
lats, le «orps diplomatique, l'ordre de
Malle, de nombreux étrangers de tout
pays.

Pendant la cérémonie, pour la troisième
fols la cause de la béatification de JeaDne
d'Arc a été plaidée.

Le Pape ceint de la tiare et assis sur la
«sedia gestatoria» a été vivement acclamé
à son entrée et à sa sortie.

Après l'imposition aux nouveaux car-
dinaux le Pape a ensuite tenu un consis-
toire secret. Il a prononcé une allocution
et confirmé l'élection du patriarche des
grecs melchistes, Mgr Giraigiry. Puis
Léon XIII a préconisé en outre une cen-
taine d'évêques résidentiels, titulaires ou
vicaires apostoliques dont beaucoup
avalet été précédemment nommés par
des brefs, notamment NN. SS. de Bonfils
au Mans, de Ramecourt à Soisson, de Pé-
lacot à Troyes, Maillet à Saint Claude,
Latieule à Vannes. Meunier à Evreux,
Tanoux à Fort de- France (Martinique) et
Lalouyer. vicaire apostolique en Mand-
chourie.

Malgré la longueur du consistoire le
Pape ne semblait pas fatigué et parais-
sait en excellente santé.

Le Pape a ensuite reçu les nouveaux
cardinaux.

 . «

L'arrestation de M, Mas Régis
Alger. — Hier soir devait arriver, par le

train de Constantlne, M. Louis Régis,
frère du directeur de VAntijuif, actuelle
ment détenu.

Dès 9 heures, 4.000 personnes étaient
réunies devant la gare. Des mesures d'or-
dre très sévères avaient été prises pour
éviter toute manifestation. Toutes les ar-
tères donnant accès sur le boulevard
étalent barrées par des cordons de
troupes.

A l'arrivée du train, les manifestants
apprirent que M. Louis Régis était des-
cendu à la gare d'Aghat. Les manifestants
se dirigèrent alors dans cette direction,
au nombre de quinze cents, mais ils ne
trouvèrent pas M. Régis. Rue "Warnie,
voulant forcer le passage, les manifestants
furent chargés par les gendarmes à che^
val et dispersés.

Vers minuit, quelques groupes qui s'é-
taient reformés ont repris la direction
d'Alger. Ils se sont heurtés aux troupes
barrant les rues. Cependant, un petit
groupe a réussi, par une vole détournée
à gagner la place de la prison civile, où
on a crié : a Vive Régis ! »

Quelques arrestations ont été opérées.
Alger. — La manifestation qui s'est pro-

duite cette nuit à l'occasion de l'arrivée
de M. Louis Régis, frère de M. Max Ré-
gis, s'est continuée dans la matinée d'au-
jourd'hui.

Quand les manifestants ont appris que
deux d'entre eux avaient été blessés par
la gendarmerie, l'effervescence a aug-
menté à un tel point que des ordres ont
été donnés immédiatement en haut lieu
pour parer à toute éventualité.

L'ESCADRE DU NORD
*Rrfs \' - L

;
esôadre du Nord est atten-

due aujourd'hui sur rade venant de Lau-
nerlach; l'attaque de Brest et du Goulet
semble se confirmer, en effet le préfet
maritime a autorisé la oréation d'hôpi-
taux temporaires à la Trinité et à Bos-
naanvel, et a envoyé onze guetteurs dans
les sémaphores de l'arrondissement mari-
time.

On dit que l'essai de mobilisation se

poursuivra jusqu'à l'inspection que, doit
passer le ministre des batteries et des
orts défendant Brest.

Les attaques des défenses de Brest et
des passes seront des exercices intéres-
sants au point de vue de l'entraînement
des équipages et des troupes.

Cherbourg. — La deuxième division de
l'escadre du Nord est rentrée au mouil-
lage par suite du mauvais temps. La mer
continue à être démontée par le vent vio-
lent du Nord.
Reichstag de subventions aux vapeurs
postaux, l'empereur a adressé le télé-
gramme suivant à la Société du Lloyd
de Brème.

LeoeofliUiipii-iiériûiio
La Havane. — On accueille avec beau-

coup d'enthousiasme la nouvelle que le
gouvernement espagnol a approuvé la
conduite du maréchal Blanco en ce qui
concerne son refus délaisser détruire les
restes du Maine.

Londres. — On parle d'une entente en-
tre la France et l'Angleterre pour offrir
leur médiation amicale entre les Etats-
Unis et l'Espagne, si les circonstances ve-
naient à rendre leur intervention néces-
saire.

Vienne. — On apprend de source diplo-
matique que l'Espagne a pressenti la
France, au sujet de savoir si elle consen-
tirait a servir d'intermédiaire entre Ma-
drid et Washington.

New-York. — Une dépêche de la Ha-
vane au World annonce que si les Etats-
Unis réclament une indemnité pour la
perte du Maine, l'Espagne présentera des
contre-réclamations pour plusieurs cen-
taines de millions de dollars, pour les
dommages causés par les expéditions fli-
bustières équipées en Amérique.

Genève.— Le Journal de Genève fait, au
sujet de la question du Maine, des ré-
flexions très justes :

Quelle bonne aubaine que cette affaire de
l'explosion dh Maine pour les professionnels
de ia Bourse. On l'aurait inventée de toutes
pièces qu'on n'aurait pu la faire meilleure.
Un vaisseau est à moitié détruit par une ex-
plosion dans un port non pas précisément
ennemi, mais qu'il est venu surveiller dans
des intentions suspectes. Est-ce un simple
accident? Est-ce l'œuvre d'une main crimi-
nelle ? Les autorités du pays sont-elles res-
ponsables? De quelle façon le sont-elles? Par .
une action directe ou par suggestion ou par
négligence ou par simple situation, parce;
que l'accident a eu lieu dans leurs eaux ?

Une enquête a été organisée, il y a un mois
de cela : elle n'a pu encore aboutir, ou, du
moins, si ia commission qui en est chargée
a rédigé son rapport, il met du temps à par-
venir a sa destination. On dirait qu'on s'amuse
â le retenir en route. Et, pendant ce temps
le télégraphe joue, joue, et la bourse monte
quand 11 dit que la cause de l'accident est
« intérieure», et elle baisse quand 11 chuchote
qu'elle pourrait bien être « extérieure » Et
voilà plusieurs semaines déjà que iure ce jeu
innocent ou non, profitable à coup sûr pou"
quelques-uns, et il est à craindre qu'il ne se
prolonge aussi longtemps qu'il trouvera d'hon-
notes dupes pour croire alternativement toute 1;,
les versions également officielles qu'on leur
télégraphie. Il ne serait que temps crue l'on
voulût bien mettre lin à cette mystificatiort
qui n'est pas du tout innocente.

La séance est ouverte à 2 h. 20.

L'arrestation de Mas Régis
M. Brisson. - J'ai reçu une demande

d'interpellation rie M. de Beauregard sur
l'arrestation à Alger de M. Max R<W

M. Boucher, ministre du commerce
répoudra en l'absence de M. Milliard'
garde des sceaux. «uuiara,

M. Boucher. - M. le garde des sceaux
demande que cette Interpellation soit dis-
cuté de samedi en huit.

Il en est ainsi ordonné.
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sont adoptés sans opposition

L'ordre du jour appelle la discussion
du projet portant approbation à u con-
vention passée le 18 juillet 1897 avec ?a
Compagnie générale transatlantique pour

le principe de l'adjudication avec faculté
pour les soumissionnaires de choisir le
point terminus. L'orateur voudrait que
le point fut le port de La Palisse à la Ro-
chelle.

M. Brindeau combat ce contre-projet
et parle en faveur du Havre, seul port,
suivant lui, qui doit rester la tête de ligne
et le port d'attache.

Il parle devant une trentaine de dénu-

d
é
emain

SUlte de la dlscu8sion est remise à

Il demande la discussion immédiate ;
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mais le général Billot étant absent M. Le
Hérissé n'insiste pas.

M Defontaino. — Je demande a la
Chambre de siéger demain pour discuter
une de ces proposition'3.

Voix au centre. — Non, non I à samedi.
Le renvoi a samedi est rejeté par 270

voix contre 241 après pointage. Consé-
(fuemment, il y aura séance demain.

M. Roux. — Je propose de mettre en
tête de l'ordre du jour de demain la conti-
nuation de la discussion du projet de ser-
vice maritime postal.

M. Jaurès combat cette motion.
M. Boucher insiste pour que la discus-

sion commencée ne soit pas interrompue.
La Chambre repousse, par 316 voix con-

tre 252, la motion de M. Defontaine ten-
dant à discuter demain une proposition
tendant à assurer la liberté du vote.

La séance est levée à G h. 35.

EN EXTRÊME-ORIENT
Londres. — Le comité des membres

unionistes des Communes, chargé de sur-
veiller la politique du gouvernement" en
Extrêtfie-Orieut, se' réunira aujourd'hui
pour discuter les dernières demandes de
la France à la Chine.

Londres. — On mande -de Nagasaki au
Daily Mail que la Cbine demande à la
Russie de s'engager par écrit à n'occu-
per gue temporairement Port-Arlhur.

ÏES ÊVÊNEMENTSrFoRIEHT
Constardinople. — Le "gouvernement a

donné satisfaction pour le meurtre com-
mis par deux soldatsturcs et par un hodja
sur un prêtre catholique de Volo.

Une enquête sera faite par une commis-
sion qui part aujourd'hui. Cette commis-
sion a été nommée d'accord avec l'ambas -
sade de France et la légation de Grèce.

Le gouverneur de la Crète

Londres.— On mande d'Athènes au
Standard que l'Allemagne vient de sou-
lever de nouvelles difficultés relativement
à la candidature du prince Georges.

NOS COLONIES ET NOS CAPITAUX
Paris. — Dans le Figaro, M. Jules Lemai-

tre s'occupe' encore de la question coloniale :

Il faut, dit-il, que, fidèles aux belles
traditions humanitaires, nous soyons plus
équitables, plus doux que nos rivaux aux
peuples conquis, et que cela se sache dans
le monde. Le succès de notre colonisation
dépend, pour une grande part, de notre
générosité d'âme. C'est pourquoi nous de-
vons pousser aux colonies, non point des
ratés," des déclassés, des fainéants, des
banqueroutiers, des individus à casier ju-
diciaire, ou des fonctionnaires, hélas !
mais de braves gens, des hommes éner-
giques et bons; bons parce qu'ils sont
énergiques ; bref, une élite morale.

Les héroïques Pères des Mlssisns étran-
gères seraient de merveilleux agents de
colonisation, si le gouvernement savait
les employer. Par là serait résolu, puis-
que tous les problèmes s'enchaînent étroi-
tement, celui que je soumettais jeudi der-
nier ; car, attendre que des financiers
honnêtes redeviennent entreprenants, que
certaine presse cesse de leur être hostile",
injurieuse, que la démocratie- se réconci-
lie avec ïa 'finance, que les rentiers soient
plus pusillanimes, cela pourrait être long,
très long.

ï-j'jdîsp&cj'ï'ie à. GnÎDfa

La Havane. — La colonne Jtmenez Càs-
telianos a battu ies> rebelles à Camagaey
et s'est emparée du campement de l'en-
nemi, qui était fortifié, et de vingt kilo-
mètres aux alentours du camp.

Les rebelles ont subi de nombreuses
pertes et les Espagnols ont pris dix -sept
insurgés; de nombreuses familles qui se
trouvaient d'ans le camp ont fait leur sou-
mission.

Dans un autre combat, les rebelles ont
eu tie nombreux morts ; ies Espagnols ont
relevé huit cadavres de rebelles et se sont
emparés du matériel de guerre des insur-
gés ; lis ont en un capitaine et deux sol-
dats tués, et deux lieutenants et quinze
soldats blessés.

Les opératioDs des colonels Pando et
Bernai ont. empêché l'invasion des insur-
gés à l'Ouest.

LES COUBS D'ASSISES
X,e crime &@ Kadrl*u

Rodez. •— La cour d'assises de l'Avey-
ron juge aujourd'hui Christine Cuye,
veuve Falip, 59 ans, ménagère à Madrieu,
accusée d'assassinat sur la personne de
son mari. * , ,

C'est en décembre 1897 que, à la suite
«l'une discussion au cours de laquelle le
mari reprocha à sa femme d'avoir vendu
ou donné à son insu une partie de leur
orovision de maïs, Christine Cuye tua à
coups d'échalas son mari en présence de
sa fille Germaine, âgée de 13 ans.

Son crime accompli, l'accusée se rendit
chez le sonneur de cloches ponr qu'il prit
les dispositions nécessaires à l'inhuma-

tion du défunt; elle expliqua que son
mari était mort des suites d'une chute va
le plancher de la maison.

La gravité, la nature et la multiplicité
des blessures firent ressortir l'invraisem-
blance de cette explication ; pressée de
questions, Germaine Falip, fille de l'ac-
cusée finit par dévoiler en partie d'abord,
puis dans tous ses détails, la scène, du
crime.

Christine Guye s'est décidée à son tour
à faire des aveux qui confirment en tous
points le témoignage de son enfant.

Elle allègue pour seule excuse de son
crime la brutalité ordinaire de son mari
qui l'avait menacée de mort.

La veuve Cuye, déclarée coupable d'ho-
micide, avee circonstances atténuantes,
est condamnée à cinq ans de réclusion,

 ^

Les Drames de l'Inconduite
Paris. — Il y a huit jours, une jeune

femme, disant se nommer Mme Victorine
R. .., louait une chambre dans un hôtel
de la rue Rivoli et en payait d'avance un
mois de location.

Hier, elle rentra vers 4 heures, portant
plusieurs bouquets. On n'y. prêta pas au-
trement attention, mais ce matin la bonne
ne recevant pas de réponse après avoir
frappé à sa porte, craignait que la jeune
locataire n'eut été Incommodée par l'o-
deur des fleurs et fit ouvrir.

La pauvre femme avait disposéses fleurs
en tapis à terre et sur son lit, puis s'était
donné la mort en absorbant une certaine
quantité de laudanum.

Sur la table on trouva une bourse avec
450 francs et une lettre dans laquelle elle
faisait connaître son véritable nom et les
causes de sa funeste détermination.

Fille,, de riches commerçants de Dijon,
elle était devenue la maîtresse d'un des
employés de la maison paternelle. Cons-
tatant qu'eue allait devenir mère, elle
avait pris la fuite en emportant la pro-
messe de son amant qui devait venir la
rejoindre. Celui-ci n'en avait rien fait,
malgré les lettres de supplication de la
jeune femme qui, alors, n'osant plus re-
paraître devant ses parents, s'était donné
la mort.

M. Duranton, commissaire de police, a
Informé la famille et pris les disposition»
nécessaires pour faire transporter le corps
â Dijon.

GUERREjA MARINE
Paris. — ' Les mouvements concernant les

quatrièmes bataillons envoyés dans l'Est
commenceront à s'effectuer au milieu d'avril.
Chaqtie bataillon ne sera mis en route qu'a-
près la rentrée des permissionnaires.

Ofiffic&B'sp d'ordosinanea
Paris. — M. Mignot. capitaine breveté au

29- d'infanterie, stagiaire à l'état-major du 14-
eorps, a été mis hors cadre et désigné comme
officier d'ordonnance du général commandant
la place cle Lyon.

I oui Elles Qfoéntif
Les chercheurs d'or

Paris. — Un malheureux vagabond était
arrêté cette nuit par des agents da la sûreté ;
il errait à l'aventure, affamé, mendiant, ré-,
doit aux dernières extrémités ; interrogé, il a

: déclaré qu'il revenait du Klondylce, où il
" avait amassé en peu de temps une fortune,

27 kilos d'or environ, mais il en avait été dé-
pouillé par des bandits et, rentré en France,.

: il ne s'était pins senti te courage' de renouve-
ler, môme au prix d'one seconde fortune, un
aussi périlleux voyage que celui du K!oa-

idylce...
Ce malheureux se nomme Delmas.

La ligu8 àe décentralisation
Paris. —- La ligue nationale de .'décentrali-

sation vient d'adresser un manifeste aux
électeurs, dans lequel elle leur recommande
d'imposer aux candidats le programme sui-
vant : « Economie, dégrèvement d'impôts,

.suppression du personnel inutile, décentrali-
sation des services publies se traduisant par
une large extension des pouvoirs des' assem-
blées départementales et communales sans
rompre l'unité des forces nationales : référera
dum municipal pour toutes les questions de
nature à engager sérieusement l'avenir au
point de vue de» intérêts matériels ; liberté
d'association, développement et affranchisse-
ment de toutes les initiatives privées. »

Lss cas de léthargie présumés
Paris. — Les journaux rapportent un cas

de léthargie présumée dont on s'oceupe fort à
Bois-Collombes.

Une morte Mme E..., demeurant rue des
Aubépines, déjà mise en bière, allait être en-
terrée quand un de ses proches rappela le dé-
sir exprimé par la défunte qu'on na manquât
pas de lui brûler la plante des pieds avant de
l'enterrer afin que l'on eut bien là certitude
de sa mort.

Le commissaire de police fut appelé ainsi
qa'an docteur et après l'ouverture de 'a bière
et l'examen du eorps les obsèques ont été re-
mises au lendemain.

Ce matin tontes les tentatives faites pour
ranimer Mme H... , ayant échoué il a été
procédé définitivement à l'enterrement.

Départs de paquebots
Marseille. — Le paquebot Oxus, courrier de

Madagascar, part demain aveo une centaine

de passagers, dont M. de Mahy, député de la
Réunion.

Le paquebot Thibet, courrier du Dahomey
et du Congo, part demain avec 60 passagers,
dontMM.Leseure, administrateur de Konalcry,
Cruchet, sous commissaire des colonies allant
au Congo ; Sailefranque, chef de station au
Congo.

Ofcsègues du duc de Sagan
Berlin. — Une messe pour le repos de l'âme

du duo de Sagan a été dite oe matin à l'église
Sainte-Hedwig.

On remarquait parmi les assistants l'empe-
reur, les ambassadeurs d'Autriche Hongrie,
d'Italie, de Russie, deFranoe et d'Angleterre,
les ministres de Bavière et de Saxe et un
grand nombre de hauts personnages.

Les obsèques du duc de Sagan auront lieu
samedi. Le cercueil sera transporté de la gare
â l'église de la Sainte-Croix où auront li9U la
cérémonie funèbre et l'inhumation dans le
caveau ducal.

Petite^ flousiclle®
Paris. — C'est lundi prochain que M. Gé-

rhult Richard déposera sa proposition ten-
dant- à l'abrogation-dés lots contré les menées
anarchistes, en faveur de laquelle il récla-
mera l'urgence.

Paris.— La Société nationale d'encourage-
ment à l'agriculture a procédé à la nomina-
tion de son bureau ponr 1898 99. M Emile
Lbubet a été élu président, en remplacement
de M. Edmond Gazés, non rééllgible en vertu
des statuts.

Arras. — Plusieurs cas de diphtérie ont été
constatés à la caserne de Feuillade, occupée
par le 78- de ligne. Les autorités militaires
ont pris les mesures nécessaires. La caserne
va être évacuée. .

New-York. — Les Etats de Ohlo, Indiana,
Illinois, Virginie occidentale et Pensylvanto
ont souffert depuis samedi des inondations,
causées par le dégel du printemps et les pluies,
Tous ces Etats ont subi de grands dégâts. Le
service des trains est suspendu. Be nombreu-
ses fabriques sont fermées. Des milliers de
personnes ont été obligées d'abandonner leur
foyer. Les dégâts sont évalués à plusieurs
millions de dollars.

Bourse 4a Lyon da 24 Mars IS9S

De nouveau l'horizon politique est au noir.
Quand nous disons noir, il faut s'entendre,
car seuls les journaux anglais et américains
ont intérêt à voir ainsi. Les premiers sur In
question chinoise, les seconds sur la question
du Maine, qui n'est au fond que eolle de Cuba.
A ce propos, une circulaire d'une maison de
banque anglaise, bien connue sur notre place,
attribue l'explosion du cuirassé américain à
la aine bouteille. Ce qui expliquerait les offres
de oe gouvernement de faire sauter les débris
du Maine, sans doute paur éviter tout arbi-
trage.

Notre Bourse a donc été faible du commen-
cement â la fin, sans qu'il y ait eu la moindre
animation. Le conseil le plus simple est en-
core celui qne nons préconisions, il y a quel-
ques jours, s'abstenir tout â fait.

8 0/0, 103.35, 103.20. Extérieure, 53.625, 53,
53.05. Italien, 93.65, 93.55. Les prévisions du
budget prévoient un excédant de recettes de
2 ou 3 millions. Turc, pas coté. De 1881 à 1898,
la dette régulière et la dette flottante du gou-
vernement ottoman ont diminué de il mil-
lions de liv.,L Banque ottomane, 546.50. Lan-
derbank, 490, 494. Vienne est très ferma et ne
parait nas redouter le moindre eonfiin Lyon-

 nais, 8à6 et 857/5. Rio, 735, et 740.50/5. On pa-
: raît aussi se refroidir un peu sur ce titre.

COMPTANT
: Gaz de Bourg, 470. Horme, .196. Petin-Gau-
det, 1465. Comté, 286.. Parts Kama, 450 Loire,
220. A signaler une nouvelle progression de
l'act. Rive-do Gier qui ouvre à 27, monte à
30 et clôture à 28.50 demandé. U n'y a pas
d'autre motif que celoi dont nous avons parlé

pet nous croyons savoir que les combinaisons
soat bien près d'aboutir. Dombrowa recher-
chée à 685. Tramways, 1595. Aot. nouv., 1491.
C'est. aujourd'hui l'inauguration d'une partie
des nouvelles lignes. Tram, da Bron, 1140.
Jonage, 495. Immeubles St-Paul, 625. Usines

>. du Rhône, 131.50.

MARCHÉ EN BANQUE ,

L'action Bérestow, qui clôturait hier à 400,
débute à 425 avec de nombreuses demandes et
clôture à 447.50. A noter quelques réalisations
en actions Banque privée.

ÀCTIQKS
Ur-llcany, 115. 50. Tharsls, 192.50. De Beers,

679,50. Éa'st Rand, 95.»-». Gol'dflelds, 101.»».
Robinson Gold, 196.50. Simmeret Jack, 75.»».
Mozambique, 50.50. Randfontein, 3125.
Chartered, 69.50 Verreries Mulatiôre, 591. se.
Pompes funèbres, 810. a». Parts Pomp., 4S.»«.

! Volga-Vichera lin. 700.»», non lib. 705.»»
Ponomareff, 620.»». Parts Ponomareff. 105.»».
Construction;, méc. anc. 925. l/î0 Gonst. 720
Péchiney nouv. 680.»». Gleveland, 515. »»
Sud Russe, 805.»». Glaces hygiéniques, 123.»».
 Tram. Cherbourg, 129. »». Tram. Douai, 508.»».
Tram, Limoges, 715.»». Tram. Caluire. iQSO.
Tram. d'Ecully nouv. 675.»». ancien, 675.»».
Tram, de Toulouse, 489. Tram. Roanne. 530.

-Tram, de Neuville, 1090. Ouest éleetr. 542 »».
Tram, de St-Etienne, 553.»». Horme, 99.50.
Tram, de Saint-Paul, 492. Pottendorl, 510.»».
Tramways de Besançon, 489. Parts Kama, 35.
Tramways de Versailles, 455. Bérestow, 447.
Tram, de Grenoble, 575 »». Démenagem., 505.
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1830.»».
Etablissem. Casati, 300.»». Haut Volga, 845.
Cables Ber-thoud, 930.»». Cape Copper, 133.»»
Donetz, 1085 »». Céramo, 900. Tr. d'Aix, 68.»».
Appareillage, 247. Fore. mot. de.l'Arve, 1645.
Phonographe, 138.50. Pellicules fr. 1600.»».
Katchkar ord. 25 «». priv. 85.»». Briansk,
1365. s». Platrières du Sud-Est, 285. Fabriqua

française de chapeau feutre-laine, 625.»».
Stéarlnerle de Lyon, 128.»». Part Voles ferr.
1B20. Manufactures deChampforgeron, 101.»».
Anasaha, 26.50. Ateliers franoo-russes, 137.»».
Bar américain, 120. Tram. d'Avignon, 505.»».
Alpines, 330.»». Banque privée, 645, 6*1.»».
Photogravure anc, 700.»». Ph. nouv. 660 »».
Agence Fournier, 450.»». Sheba, 49.50. Dom-
bowaïa, 1640.»». Rochet Schneider, 575.

OBLIGATIONS

Bons à lots de l'Exp. de 1900, 17.75. Bons de
l'Exp. de 1889, 8.»». Méridionales d'Italie,
828.»».. Makeewka, 488.»». St-Denls, 470.»».
Eaux Barcelone 4 0/0, 487. Traction, 465. *>.
Prokhoroff, 512. Pottendorl, 470.»». Donetz,
512»». Mines de Communay, 802.»». Union
électrique,460.»». Lots turcs, 108.50. Sélo, 511.
Péchiney, 510. Stéarlnerle de Lyon, 500.»».
Monaco, 307.

Fond. Laminoirs et tréfll. br. oulv. Lazare
Weiller et Gie, 4 0/0, 480.

CHANGE

Barcelone, 39.80. Rome, 105.67. Lisbonne,
52. ./. . Btienos-Ayres, 167.20. Chèques sur Lon
dres, 25.23 ./.. — Argent en barres : Londres
25 p. 13/16. Paris, 560, 577.

CH. DÂMBY.
 , 4 ; .

AVIS AUX ENRHUMÉS
C'est parce que nons sommes sûrs du résul-

tat que nous disons aux enrhumés : « Rènsei-
gnez-veus auprès des personnes qui ont fait
usage du Sirop de Vial de Valse, essayez, et
vous jugerez.

Il est bien faoile de trouver parmi ses con-
naissances des gens qui en aient pris. Que
les malades atteints d irritations de poitrine,
influenza, grippe, rhume, bronchite, catarrhe,
asthme, coqueluche, s'informent et ils Ver-
ront qu'il a toujours réussi, même dans les
cas où les autres remèdes étaient resté Ira-
puissants C'est, croyons-nous, la meilleure
garantie que nous puissions donner du sirop
de Vial de Vaise, dont un seul flacon da trois
trancs produit chaque jour des guérisons sur-
prenantes.

LES JÂRDJlflÛVRlËRS
Dans son numéro du mardi 22 courant,

le Salut Public étudie, dans son leader-
article, l'œuvre si démocratique des jar-
dins ouvriers.

•M. Pierre Jay, l'auteur de l'article, con-
clut ainsi :

On ne saurait assez encourager, là où elle
est possible, la propagation d'une œuvre
aussi intelligente. A Lyon,» où la charité in-
génieuse a donné des leçons et des exemples
au monde entier, ne serait-il pas possible
qu'il fût tenté quelque chose dans oe sens ?
Pourquoi ne verrait-on pas se réaliser chez
nous ce que le Père Volpette a tenté à Saint-
Etienne avec tant de succès ?

La tentative que souhaite M. Pierre Jay
est déjà faite : au lendemain da deuxième
Congrès de la démocratie chrétienne, en
Î897, au cours duquel la question des
jardins ouvriers avait été sérieusement
étudiée, un comité lyonnais s'est constF
tué qui s'occupe depuis cette époque de
l'acquisition de terrains à Villeurbanne
et aux Charpennes. L'aSaire est en bonne
voie de réussite et nous sommes en droit
d'espérer que Lyon sera doté, dans quel-
ques mois, de cette œuvre ouvrière, si
féconde en résultats pratiques.

X B. D.

Chronique Locale
US €Jaï.ESroBÎESÏ. - Vendredi 25 mars,

84. Jour de l'année.
Soleil, lever, 5 h, 55: coucher 6 h. 18.
Lune, N. L.
Annonciation.
Saint-Adhémar.
1885. — Au Tonkin, la brigade Négrier est

obligée de se replier devant la supériorité
numérique des forces chinoises à Dong-Dang.

Bulletin météorologique au 24 mars.
.— Le baromètre a remonté sur le nord de
l'Europe où il est maintenant supérieur à 765
mim., il a, au contraire, baissé très rapide-
ment sur ie centre et les deux dépressions
que nous signalions hier se sont réunies en
une seule qui se trouvait ce matin sur l'Alle-
magne. (Wiesbaden 744 mim.j

Sur nos régions, le thermomètre a varié au-
jourd'hui entre — T et plus 5 au mont Ver-
dun, (• et plus 7' à Saint Genis, plus 2- et
plus 8- au Parc. Le temps va rester frais avec
vent et averses de plaie ou de neige par ins-
tants. '

Nos députés et la fête de Jeamis
d'Arc— On sait que ia Chambre des dépu-
tés a repoussé 1 argence en faveur de la pro-
position de loi de M. da Mahy, instituant une
iête nationale en 1 honneur de Jeanne d'Arc.

Voici comment sont répartis les votes des
députés du Rhône :

Ont voté pour l'urgence : MM. Aynard,
FleUry-Ravariri et Sonnery-Martin.

Ont vote contre : MM. Alfred Fanre, Clapot,
Bonard, Masson, Bérard, Couturier, Genêt et
Million.

Au Prado. — Dimanche prochain 27 mars
à trois heures, représentation de l'opéra de
Méhul : Joseph en Egypte.

On trouve des cartes : chez le portier, 5, rue
Bouchardy, et chez Mme Bolssie, marchande
d'objets de piété, 4, place Bellecour.

îlaioa nationale ds Vaise. — Une soi-
rée de famille aura lieu le dimanche 27 mars,
à 4 h. Ii2 précises, me de la Claire, 43, sons
la présidence de M. d'Eyssautier.

Au programme : des monologues, par M..

Eynard, et une conférence par M. Charrous-
set, licencié en droit, dont le sujet sera : l'o».
vrier propriétaire. ~- Projections lumineuses
par M. Laurent Bllllet. '

On trouvera des cartes à l'entrée de la salle.

X»e banquet de la presse lyonnaise. —
L'association de ia presse quotidienne lyon-
naise donnait hier son banquet annuel au
café Grand, place des Terreaux.

Le banquet qui fut des plus cordial était
présidé par M. Coste-Lahaume, président de
l'AoSOciation. Il réunissait un grand nombre
de journalistes lyonnais.

Au dessert, M. Coste-Labaume a pris la pa-
role pour lire quelques lettres d'excuses de
quelques confrères malades ou absents, et en
termes forts spirituels bu à la prospérité
croissante de l'Association.

MM. Bariot et Gourot ont également porté
des toasts très applaudis.

Excellente matinée, pleine d'entrain et de
bonne humeur.

La sécurité publique. — Un de nos lec-
teurs nous écrit une longue lettre dont nous
extrayons les passages suivants que nous dé-
dions à M. le préfet :

Nos chers édiles, trop occupés â élever des
Statues au panamiste Burdeau, n'ont plus le
temps ni les fonds nécessaires à la police at
au maintien de l'ordre dans la rue.

Certaines voies publiques du vieux Lyon
en particulier sont livrées à la merci des rô-
deurs de barrière et des gens sans aveu. C'est
le cas du chemin de Montauban, de la montée
des Anges (quels anges !) et de la Ghana, etc.
Dans ces quartiers, dont les habitants bont i-1
tranquilles et si inoffensifs, on voit rôder des
ligures étranges. d.?s jeunes gens s'installent
des journées entières jouant au « bouchon »,
et ies murs sont labouré d'inscriptions et de
caricatures ordurières qui semblent faites
pour blesser la pudeur des jeunes entants ou
des religieuses presque seuls à parcourir ces
rues désertes. .

Nous espérons qu'on voudra bien mettre fin
à un pareil état de choses, et nous ne crai-
gnons pas de réclamer la justice et l'égalité
pour tous sans distinction, qu'ils soient habi-
tants de ià rive droite de la Saône ou de la
rive gauche du Rhône.

Un partisan du progrès, habitant
au vieux Lyon;

Etat-Major.— M de Sieganviiie, capltair.e
breveté an T cuirassiers, â été mis hors cadre
et désigné comme officier d'ordonnance du
eolonei commandant la 22' brigade du cuiras-
siers.

M. Mignon, capitaine breveté au 29- régi-
ment d'infanterie stagiaire à l'état major du
14- corps, a été mis hors cadre et oéUgnô
comme ofïleier d'ordonnance du général com-
mandant la place de Lyon.

Obsèques du capitaine jCeflairs. —
Mercredi ont eu lieu, au milieu a une assis-
tante nombreuse et recueillie, les funérailles
de M. le capitaine Leflaire, du 6- d'artillerie,
détaché à la direction de Lyon.

A 10 h. Ii2, la troupe qui devait rendre les
honneurs était rangée sur la place Gensoul,
devant le domicile mortuaire.

A il h., le convoi, précédé d'un nombreux
cierge se mettait en marche.

Nous avons remarqué dans l'assistance' M.
le gouverneur militaire de Lyon, su*vi d'une
dizaine de généraux de division et de brigade,
puis un grand nombre d'officiers de tous gra-
des et de toutes armes.

M. l'abbé Faurax, curé de Sainte-Blandine,
etc.

Après l'office religieux à Ainay, la corps a
été accompagné à ia gare Perrache, d'où il a
été dirigé sur Beaune (Côte d'Or, ville Ba-
laie dn défunt.

Les tramways électriques. — Enfin
les voilà ! Hier matin, les tramways des li-
gnes Bellecour-Monichat et Bellecour-Mon-
plaisir ont laissé à. l'écurie leurs chevaux,
véritables bêtes de l'Apocalypse, dont la dé-
plorable lenteur a bien des fois occasionné de
pénibles énervements aux voyageurs pres-
sés. Poussés par cette énergie électrique puis-
sante, que leur apportent les fils qui se ten-
dent comme des -toiles d'araignée au-cJessus
de nos rues, ils courant, rapides.

La ligne de Villeurbanne n'est pas près
d'être livrée à la circulation des voitures élec-
triques. Eu effet, te maire de Valeur-
banne, mécontent de. ce que la ville de Lyon
a refusé de laisser appliquer le tarif urbain
sur la partie de la ligne compris? clans sa
commune, refuse de laisser placer ks po-
teaux.

M. te préfet, espéroas-le, tranchera hist>tôt
le différend préjudiciable à l'intérêt publi-
que.

Arrestationa.'— Oh'a. arrêté hier soir, à
sspt heures, au moment où il croehetatt la
porte de Mme Deschamps, propriétaire, rua
Paul-Bert, 331, un forgeron nommé Traille-
fort, sans domicile fixe.

Conduit an poste et fouillé, on a trouvé dans
les poches de cet individu des quantités vrai-
ment extraordinaires d'objets les plus divers:
tels dénx boîtes de sardines volées à l'épicerie
Regeat, cours Gambetta, 7 ; un kilo de morue
volé dans une épicerie de la rue Paul-Bert :
des saucissons, etc., etc.

.— Un ouvrier graveur a été arrêté à minuit
pour port, d'aras prohibé*. Et cette arme c'é-
tait ? Un'oasse-tête dont il voulait frapper un
de ses collègues.

C'est à se croire chez les Peaux-Roùges ou
les Canaques.

Baaverse© par un Sa©r». — Hier soir
ver» six heures et demie, Mme Marie Juillet,
ménagère, demeurant rue de la Charité. 55,
a été renversée', dans la rne de la Barre, par
le .fiacre n- 552.
. Le cocher a continué sa course à une vive
allure, sans s'jnquiéter oe l'accident

Aline Juillet a été fortement contusionnée
au-dessus de l'œil gauche.

La feu au Palais des Arts.- M. Hirsch,
architecte de la ville, n'a pas de chance; rue
Centrale, le feu avait déjà pris chez lui, con-
sumant toute la maison et il vient de prendre
encore dans ses bureaux du Palais des Arts

Fort heureusement c'était
 1S<!
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de l'affluence du public, la dHwetlM a rifuî
de jouer consécutivement le chef ri'mn , é
Mozart demain samedi, dimanche *\ÙM
La location est ouverte dès aujoara'hVi , l1'
toutes oss représentations. JUU™ttW l0^

T
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tir<
?«dea "^*^^" - Aujourd'hui

vendredi 25, pou,- les représeutiiion d
Mme Tariol-Baugé, do théâtre de* Bontv
Parlsiens, la Muscofe, d'AMran" Demain
samedi- .27, première représentation 2fi»
Voleuse d'enfants, drame en 5 actes et 8 ta
hleaux, de MM. Lambert Thiboust et GranM
Dimanche 27, en matinée â 2 heures et i«
soir à 8 h. 1,2, avec Mme Tariot-Baagé i'rrè
vocablement,.2 dernières représentations da
la, Mascotte. Lun«i28, la Voleuse à'eh/bnh •
mardi 29, avec Mme Tariol-Baugé <ht"îhéa-
tre des Bouffes Parisiens, et Mme Jeanne
Evaux, du théâtre des Folies-Dramatiques
première représentation des P'ttes Mkhu
opérette en 3 actes de MM. Van'oo et G, Do-
val, musique de M. A. Messsger, le grand
succès actuel du théâtre des Boufl^s-Parisiens

La location, est ouverte pour toutes lesie-
présentations.

Grand cirque lioâolpàe Guillaume. -
Que tes amateurs CIB sensationnel et inédit
se pressent s'ils veulent encore voir Miss. Bal-
ton danslessants périlleux à rebours de huit
tables superposées, car la prodigieuse artiste
dans quelques jours quittera Lyon pônr Tu-
nis où l'appelle un brillant engagement.' En

.raison de ce prochain départ, ei.o paraîtra à
la grande matinée de famille dont je pro-
gramme composé des meilleurs numéros co-
miques, sera terminée par la désopilante po-
chade la Nuit Terrible ou les Atenutrvs de
Pierrot en Calabre, <mi obtient tous les soirs
un véritable succès de fou rire et (lé franche
gaité. :'"";,.*

Le soir, à 8 linges 1;2 représentation il-
traoïdlnalfe.

Vendredi, à 8 heures l\2, repr-ésâstation.

A nos Leetriees. — A la Maison « Aw
Petits Qobelins », fabrique de Lalr.es. Soii-s;
Tapisseries et Canevas, 10. rua du Bât d'Ar-
gent, vous trouverez un choix d'ouvrages de
toutes sortes, à des prix défiant toute coBeor-
rgoee.

Essmîslo» d'huiles da Foie de Horas,
Pharmacie du Serpent. 32, rue Lanterne.

."LA MttTB liBS CHAITIEBS HKUMB
Toulon.- La situation de la grève clés ou-

: vriers des Forges et Cnantlers de la Méditer-
ranée, â la Seyce, ne cessé cle s'aggravçi ,
plus de quatre mille travailleurs chôment-

La municipalité de ia Seyne a fait une «»
marche auprès du directeur, M. Lagane.

Le maire a exposé la lamentable situa»"
faite à la ville par la prolongation de l»-f'rz\
et il a vivement insisté pour que la UOBI1

gnia fasse tout ce qui est en son pouvoir v«a

faciliter la reprise du travail.

IV- - PAYSAGE ET PLEIN ÊIFI (Sntte)

Le Moulin Léotdrd, l'autre paysage de
M. Balouzet, est surtout une étude très

 poussée de reflets dans l'eau.

la facture, détaillée de celte œuvre dif-
féré de la manière habituelle de M. Ba-
loùzet, juste assez pour montrer qu'il sait
la modifier au besoia suivant les sujets

du'Il traite. ,
' C'est par cette sincérité cfu'll se rappro-
che malpré d'apparentes dissemblances,
de son ami Armand Gaérj'v le peintre des
rivières et des plaines de la Champagne.

Pour faire antithèse sans doute â sa
Maison abandonnée de l'année dernière,
si gaie avec ses broussailles fleuries, vol-
ci un paysage d'une tristesse intense, don-

nant une impression, presque une aensr-

tl0
Maî«ré la discrétion exagérée du cata-

iome, U est facile d'en préciser le sujet :
Un chemin, bordé de champs nus et

PhaSveï descend clans une étroite vallée,
2 remonte sur une colline en dos d'âne

coSSSôe de petits bois, éclairée en

«ftnVp temps par les derniers rayons du

% Ml S-Bt et par la lune qui jett»
•sans arbres, sans broussailles, la "Mode

serait absolue, si une roulotte de bohé-

'^TIT'^uvi^^ios.i.il.lWn-ars.

miens, et, sur le flâne des collines, des
troupeaux de moutons rentrant à l'étable,
quelques fumées des herbes que brûlent
les bergers, n'étaient là pour aider à la
perspective. Ces accessoires, discrète-
ment indiqués, ne nuisent es rien à l'ef-
fet général qui est la gelée.

Que M. Guéry l'ait ou non voulu, — il
l'a voulu sans aucun doute, — dans son
tableau court le frisson de la Dite glaciale,
ie premier souffle de l'hiver, On voit dans
certaines soirées d'octobre et de novem-
bre les objets plongés ainsi dans uise om-
bre pâle, et le ciel voilé cle vapeurs aux
tons opaques et sourds.

L'autre paysage de M. Guéry n'a pas un
effet aussi marqué : c'est un, bord de ri-
vière aimable et léger, portant le même
caractère de probité artistique.

Cette probité, d'aucuns se réfusent à la
voir chpz M. Carrand J'ai eu l'occasion
de protester contre certaines œuvres bi-
zarres de cet artiste, et cela me met d'au-
tant plus â l'aise pour apprécier à leur
juste valeur son Ile-Barbe et son Etang de
Bresse, où l'air circule, où les eaux cla*
potantes dégagent une humidité rendue
avec des moyens étranges, mais une vé-

ritable puissance d'expression.

M, Cabane obtient des, résultats analo-
gues, avec ftius de sagesse : sa Plaine en
Provence est d'un gris léger, aérien, com-
me iep feuillages de l'effet du matin, trop
visiblement influencé par le souvenir de

Corot.
M. Japy subit la même influence, mais

il a su, en utilisant les proeôdés de ce
gracâ maître, se eréer nne manière per-
sonnelle, -un peu exagérée dans le P<*--R-

iemps en Normandie, bien an point dans

l'humide et poétique Soir au bord de
l'Ain.

Notre vieux maître lyonnais, Adolphe
Appian, a subi l'influence de l'émule de
Corot, Daubigny, mais son talent si per-
sonnel s'est développé surtout par une
étude continuelle data nature, étude dont
il ne se croit pas dispensé par son grand
âge. A oe labeur Incessant, à cet appren-
tissage sans fin, il a gagné un don pré-
cieux, ̂ l'éternelle jeunesse du pinceau,
et surtout du fusain, car si sa peinture a
déshérites qu'il serait banal de vouloir
énumérer après d'aussi longs succès, c'est
dans le fusain qu'Appian restera long-
temps, peut-être toujours, inimitable. Le
marais de Puzimx aurait pu tenir dans
noire musée une place honorable, à dé-
faut des ebe's-a'oeuvre popularisés par la
gravure, qu'une adminis'.ration négligente
a laissé disperser aux quatre coins de
l'Europe, dans des musées de petites vil-
les et dans des collections particulières.

M. Bsauverie est un lyonnais de Paris,
un de ceux qui. ont su prendre souvent
les premières places dans les salons pari-
siens. Sa Cheize de Randanie contient

un superbe morceau, Iè ciel, où roulent
de gros nuages, dramatique et mouve-
menté, mais l'exécution timide du pre-
mier plan nuit à l'effet du paysage.

Aussi sombre est le Mont Saint-Miahel,
de M. Noirot, dont la masse de détache
en ombre violacée sur un ciel gris plein
de tempête, pendant que sur le sable dé-
ferlent les vagues glauques.

Ce tableau produit une forte impres-
sion de grandeur sauvage: peut-être ce-
pendant l'air ne circcle-t-D pas assez en-
tre le ciel et la forteresse.

Autour dg-s roeaers en earton de M.

Fiipsen-Philipaen, il ne circule pas du
tout; et les tons crus, la facture lourde de
sa grande marine sont d'autant plus sen-
sibles que juste en face se trouve la pe-
tite toile de M. Berthelon, dans laquelle
le vent souffle' et ies vagues vertes et gri-
ses viennent se briser contre la jetée, œu-
vre mouvementée, légère, d'un détail dé
Ueat;et vrai.

' Je la préfère au paysage du même ar-
tiste, l'Automne dans la forêt de Fontai-
nebleau, où les fonds aériens, d'un gris
distingué, bien à leur place, sont un peu
;gâtés par des minuties inutiles, partant
nuisibles, dans le premier plan.

; M7BTva ne mérite pas ce reproche dans
son paysage de Villeneuve- f Etang, où le
premier plan, bien que morceau princi-
pal, est peint aussi largement que ses
fleurs.
; Ml Bouehor a disposé de même son
paysage au passage de. l'Ile, mais en outre
de la crudité de certains verts, on est
choqué par des erreurs de perspective
trop visibles.

Les deux paysages de M. Didier Pou-
get nenous fondas oublier ses bruyères;
si la facture est toujours habile, la cou-
leur un peu dure donne à l'ensemble de
la lourdeur.

M. Ducaruge, au contraire, sans rien
perdre de son dessin ni de sa vigueur, ac-
quiert une touche plus légère, une cou-
leur plus chaude. Sss deux bords dé ri-
vière sont de bons paysages.

M. Rigolot abandonne souvent le soleil
d'Algérie pour le nôtre. Son étang de.
Saint-Aubin manque un peu de souplerse,
mais le ciel est intéressant, les eaux bien
étudiées ont de la profondeur.

M. Tassiér, un jeune, montre dans l'E-

tang dupère Michu de sérieuses qualités.
On y trouve seulement un peu de mol-
lesse et quelques tons douteux. Sa rue
de village prête moins à la critique : elle
est juste d'effet, suffisamment lumineuse
et d'une exécution plus habile. M. Tassier

parait avoir toutee qu'il faut pour deve-
nir un bon paysagiste.

Mais pour cela il faut travailler et ne
pas s'endormir sur ses lauriers comme
semble le faire M. Terralre, dont es en-
vois paraissen tbien faibles à côté de ses
expositions précédentes,

M Ridet, à le juger uniquement par ce
que l'on voit au Salon, semblerait station-
na'ire, situation dangereuse.

J'ai parié des tableaux de M. Lambert
et des pommiers de M Plot au moment
de leur exposition particulière. Je n'ai
donc pas à répéter M les éloges qae je
leur adressais alors

M. Murillon paraissait entré dans une
bonne voix ; le voici dans la mauvaise,
bordée par les rochers en chocolat de son
l'tc Colepan.

Dans ses Environs de Mo'-estel,M.. Jo-
seph Trévoux avecune couleur plus'gïîë",
un peu plus de mesure dans la distribu-
tion de ses empâtements, a produit une
œuvre plus agréable à voir, et a su, en
abandonnant un peu sa sauvagerie ha-
bituelle, ne rien perdre de sa vigueur.

M. Fonvilie est toujours paysagiste ai-
mable, ainsi que M. Lortet, toujours bien
propre.

M. Philip paraît heureusement ins pire
en abandonnant ses montagnes dans un
de ses paysages ; l'autre est un de ses
sujets habituels.

(A suivre) J. des Asguls.

LA rtrIÉDâiLLE DU 8ALOSV
Le vote de la médaille du Salon aura H»'

le tnndl 28 mars, de 10 heures du matin»
heures du soir. - _-, tollj

La médaille du Salon sera votée par <
les artistes sotr:Maires, exposants «a 5^
ayant obtenu des récompenses aux =a10U

Paris et de Lyon. rr,tcrdit«
Le vote, aura Heu clans une salle 1" l ',èlD»

au public. Il pourra nécessiter un aem. ){
toar de scrutin, si le premier tour ne auu

à personne la majorité absolue. , „ait
: Dans-le cas où la majorité absolue Pe,5ailie
pas obtenue au deuxième tour, la me „,
ne serait pas décernée. Les artistes çrcu y {
seraient que Ja médaille n'est mer >lt tlon
personne pourront manifester leur toi ca,
par un bulletin portant un zéro. Ban» _ gfl.
où ils se trouveraient en majorité, u a.
rait pas procédé û un deuxième tour u»
tin. „ Ba5 a<î'

Lo vote par correspondance ne. sera v-
mis.: n .' û9 pju-

Les artistes hors concours à 1 a.i»
vent partlolpdr a cette médaille. wèvoit

Cette année il est assez dlfflo»* ae v

le résultat du vote. .,,>„,,« marjW
Aucune œuvre ne s'imposantaun» ^^ ;

absolue, plusieurs noms soLt u>'s ^ géiaif.
M, Miciol, avec sa Ma-teleine, »• rS doat6
aveo son Chr.st mort, réan iront SJ« r,, 1^
un certain nomore de v01*\.?-rwraux, û°nJ
sculpteurs ont un candidat, M..wB' nerva0*
la Lomé a été très remarquée. «• sacCes
a pour lui une longue série àepv^ ,>0ccas!°"
.a nos expositions, et d'autre pan ne s'est
de donner la médaille à un sau-P -« foataB.
pas présentée depuis le succès u<=
aux débuts de la Société. A
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) t« 2* mars sont unanimes à deman
r ia nrolonKation de la grève jusqu'à ce
dei l'administration n'ait pins aucun ou
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^surveillance des Forges et Chantiers de
Ain est assurée la nuit par un détache-
nt dé gendarmerie placé sous le cemman-
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U CATASTROPHE OE CHÂSSE
A Eoobepiquée

Toas les wagons qui composaient le train
n' 20 sont, à l'heure qu'il est.au dépôt de
Perrauhe. Il ne reste plus rien sur ie lieu de
la catastrophe.

Le grand sieeping car a été replacé sur ses
trucfcs à boggies, à sa suite a été accroché le
wagon de la Compagnie du Nord, et mardi
Ils ont été amenés a Lyon par un train de
marchandises.

Hier le même train a pris en passant trois
wagons de marchandises qui contenaient les
débris de bois et de fer inutilisables qui gi-
saient épars sur le lieu de 1 accident. Les seu-
le» -.tract s que l'on peut voir encore sont ies
défôboements du terrain et ia voie de secours.
Cette dernière, d'ailleurs, sera prochainement
détruite, à moins qu'on ne la laisse là en at-
tendant le prochain déraillement.
»-*.—»M..^.. I..IH .,1— ,- — A

UNE GRÈV£ A DIJON
ll'orj. — Hier, â 6 heures, a eu lieu une

entrevue enue la délégation , des grévistes et
M-Grey.

Après une longue discussion M. Grev a
dosnè satisfaction aux grévistes sur presque
tous les points.

Aucune gréviste né sera chass'e, les amen-
des sont supprimées, le travail de 7 heures, à
7 Heures avec interruption de 1 h. 1T2 est ac-
cepté ; le tarif est relevé et il n'y aura pas
ciatttres diminutions.

Le travail sera très probablement repris de-
main.

Tout est bien qui finit bien.
Mais cela ne fait pas l'affaire des politi-

ciens delà Bourse du Travail de Dijon.
Leux-ci auraient vouiu la rupture complète

fr» A. 1?8 8révlstes et le patron. M. Reymond,
eorétaire de la Bourse du Travail a excité
tomn res a Poarsuivre la grève, malgré
M. VA n a eu cePendant le bon sens de ne

réussi
 ët de tentei' la conciliation qui a
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 Mcyclette, la roue do devant

fut prise dans les rayons de la voiture ; le
cycliste fut traîné avec la bécane sur un es-
pace assez long.

Il en a été quitte pour la peur et quelques
égratignuresl

— Vn démenti à M. A lexandre Béra'd. —
A la suite d'une conversation de M. de Seré-
zin, le sympathique et excellent maire Ce
Tb.aiss.sy, avec M. Alexandie Bérard, député
de notre arrondissement, le Républicain de
l'Ain, organe du parti radicatsociahsw de
notre département, insérait l'odieux mmsonge
qui suit, et dont voici les termes :

« A Thoissey, un maire honnêtement con-
servateur, M. de Sèréria, aurait publique-
ment déclaré à M. Bérard qu'il regrettait sin-
cèrement, qu'il fut si fermement républicain,
car il aurait fait voter pour lui. »

Et il ajoutait que M. E. de Sérézin aurait
dit :

« On ne trouvera pas un député plus honnête
et plus dévoué aux intérêts de l'arrondisse-
m- rit que vous, M. Bérard. »

Voici la réponse que M. de Sérézin adresse
à M. Bérard au sujet de cette infamie :

a Mogneneins, le 20 mars 1898.

« Monsieur ie député,
« On m'adresse le numéro du 16 mars du ,

Républicain de l'Ain, organe de votre parti ;
il contient un récit absolument mensoni/e-,
de la conversation que j'ai eue aveo vous a
Thoissey à l'issus du conseil de révision

« Vous en êtes forcément l'auteur ou Tins- 
pirateur.

« Cette première manœuvre électorale ne
fait pas honneur à votre caractère.

o Vous savez aussi bien que moi et mon col-
lègue dTliat qui m'acoompagnaït lorsque
vous m'avez acosté dans la rue, que les ter-
mes et plus enoore l'esprit de la conversation
que nous eûmes ensemule n'ont rien de com-
mun aveo voire version. Vous m'aviez offert,
sans que je vous les demande, vos services
s<u sujet dune affaire de tramways concer-
nant ïnaeouifflune ; je erus devoir les décli-
ner, sans ma départir de ma conrtotsie habi-
tuelle et sans employer le langage de Z-da.
Je vous dis, Monsieur, que ancien officier, je
vous combattrai en vaillant capitaine ; oe
sont mes propres expressions. îe tiendrai ma
parole. D'ailleurs, ma sympathie, aassi bieu
que celle des agriculteurs de ma région, est
acquise à la candidature franche, honnête et
libérale de M. Victor Cambon, que vous trai
liez dédaigneusement de marchand d'en-
grais c« qui est bien talon rouge pour un
député radu al et naturellement fanc-ma-
çori. Comment n'êtes vous pas hab tue par le
temps qui court aux mauvaises odeurs ?

« Je ne vous cacherai pas que ia profession
de M. Victor Cambon n'a pas été sans in-
fluencer dans le choix de sa candidature;
nous lui sommes reconnaissants de nous
avoir, un des premiers, initiés à ces connais
-aiices indispensables aujourd'hui à la pros-
périté de notre agriculture.

« Nous avons la conviction, en outre, qu'il
-aura dans notre arrondissement nom débar-
ras.-er des politiciens et des agitateurs.

« Veuillez agréer, Monsieur le député, l'ex-
pression de mes sentiments distingués,

a E. de S&frÊziN.
a Capitaihe de cavalerie démissionnaire,

Maire de Mogueneins. »

BHÛftfE
Tarare. — Neige. — Le mauvais temps

continue à sévir dans notre pays.
Aujourd'hui la neige est tombée toute la

matinée et nos montagnes en sont cou-
vertes.

La culture est très en retard et elle pourrait
être compromise si le beau temps ne venait
bientôt. ...

Villefrauche. — Arrestation. — On a ar-
rêté pour ivresse, vagadondage et mendicité
le nommé Léonard Mailland, manœuvre, sans
domicile fixe.

Cet individu a déjà eu de nombreusses con-
damnations.

— Cercle chansonnier de Pa is. — Diman-
che 27 mars le Cercle chansonnier donnera
au théâtre, à 8 heures du soir, une belle repré-
sentation.

Voici le programme :
Le Rêce de Joël. — Sentinelle veil'ea. — La

Toussaint. — La March* à l'Etoile. -
Le prix des places est aiasifixô : 2 f. 50, 2f.,

1 f., 0 50.

Givors. — Jmx. — Dans la réunion du 19
courant, la société des joueurs de houles La
ùiVàràïhe a dé :Idé d'organiser un grand con-
cours de boules pour le 29 et 30 mal.

LOIRE
S&INT-STIEfiriSrx:. - Les employés de la

Manufacture. — Les employés civils de la
Manufacture nationale d'Armes, qui ont fondé
il y a quelque, temps une association, ont
donné dimanche, dans les salons de la bras-
strie du Helder,- leàr banquet d inaugiaration
suivi de concert.

— Grève des menuisiers. — Les ouvriers
menuisiers de plusieurs maisons se sont mis
en grève en vue d'obtenir un certain nombre
de concessions.

Les grévistes réclament :
1- Fixation de la journée cle travail à dix

heures ;
2' Les heures de nuit seront comptées de six

heures du soir à huit heuivs du matin et de-
vront, être payées doubles ;
• 3- Prix moyen de meure fixé àO fr. 55 ;

4- Modifications aux conventions concernant
les dé plac<;méats.

Les grévistes ont tenu ce malin une réunion
au siège du syndicat, à la Bourse du Travail.
Tout s'est passé dans le piu» grand calma.

— Les Employés de commerce. — L'Union
des employés de commerce de Saint-Etienne
donnera, ce soir, dans la salle du Holder, 12,
rue des Jardins, sa première assemblée géné-
ral».

Cette réunion étant des plus importantes,
tous les intéressés sont instamment priés d'y
assister.

— Mort bistarre. — Un enfant de deux mois
et demi, le nommé Hippoiyte Robert, est
mort, hier, chez ses parents, qui habitent le
Marais.

Le méiecin chargé de constater le décès
ayant remarqué sur le cadavre de l'enfant des
symptômes anormaux, a refusé le permis
d'inhumer.

La police a fait transporter le corps aux
fins d'autopsie.

— Triste accident. — Ce soir on a trans-
porté à l'hôpital un jeune garçon de dix ans,
le nommé Selette Jean-Marie, victime d'un
triste accident.

S'étant rendu dans une scierie mécanique
pour y vamasserdes morceaux de bois, il eut
ses vêtements saisis par la steie et, avant
que l'on ait pu se porter à son secours, le pau-
vre enfant était projeta à plusieurs mètres de
distance contre un pillier. Quand on le re-
leva, i 1 avait les deux bras broyés et une
jambe fraoturée.

Brieunon. — Noyée. — On a, trouvé hier
dans le canal, le eadavre d'une femme pa-
raissant âgée de 65 à 70 ans. Elle n'avait sur
ellle aucun, papier pouvant établir son iden-
tité.

Dans une des poches se trouvait un porie-
monnaie contenant la somme de 95 centi-
mes.
; Le cadavre paraissait n'avoir séjourné que
quelques heures dans l'eau. Qn ne sait encore
si on se trouve en présence d'un accident ou
d'un suicide.

Le corps a été transporté à la Morgue en
attendant lss constatations d'rrsage.

Saint Ohataouâ. — A l'hospice des vieil-
lards. — Ce matin à il heures a eu lieu la
cérémonie do la pose et de la bénédiction de
la première pierre de l'hospica des vieillards
que fait construire M B»noit.Orlol député.

M. Bouvard, curé archipvêtra de Saint-
Chamond, a procédé à la bénédiction.

M. Oriol et sa famille et quelques invités y
assistaient.

— Conférence populaire.— La troisième con-
férence populaire aura lieu ie samedi 24 cou-
rant, à 8 heures précises du soir, salle du
théâtre delà Halle, $/>us la présidence de M.
Jean-Antoine Vial, maire de Saint Chamond.

M Menin, professeur à l'Ecole pratique
d'Industrie de Saint-Chamond. traitera le
sujet suivant : Géologie : Phénomènes ac-
tuels.

— Ma-chèdi Saint-Chamond. — Vaches:
entrées 33, vendues 14, de 250 à 400 fr. tête ;
veaux : amenés 8, vendus 8, de 90 à 95 fr.
tète ; moutons : amené 14, vendus 10, de 85
à 90 fr. les 100 kilos ; porcs : amenés 64, ven-
dus 64, de 92 à 94 le. les 100 kilos.

Beurre, 1,40 la livre; œufs, 0.80 ladouralne. |

Dernière Heure
Grave chute de cheval

Paris. — Le général du Barail a fait
une chute de cheval au Bois de Boulogne
et s'est blessé grièvement.

.. -—*— '

Caserne évacuée
Arras. — Plusieurs cas de diphtérie ont

été constatés à Béthune, à la caserne « La
Feuillade », occupée par le 73 de ligne.
L'autorité militaire a pris les mesures né-
cessaires et la caserne va être évacuée.

—«,

La correspondance télégraphique
privée

Paris. - M. Maurice Faure a formulé
une proposition de loi tendaut à 1 abroga-
fion des dispositions de l'article 3 de la
loi sur la correspondance télégraphique
privée par la télégraphie optique.

La 34- commission d'initiative parle-
mentaire est d'avis qu'il y a lieu de pren-
dre en considération la proposition de M.
Maurice Faure.

 4

Suicide du docteur Pujol
Perpignan.— Le docteur Etienne Pujol,

âgé de soixante-quatre ans, ancien maire
d'Argelès-sur-Mer, ancien vice-président
du conseil général des Pyrénées-Orienta-
les chevalier de la Légion d'honneur,
voulant mettre fln à des souffrances into-
lérables que lui occasionnait une maladie
incurable, s'est suicidé hier dans son do-
micile.

 *

La santé de lord Salisbury
Londres. — Une communication du

Foreign office dément, les bruits pessi-
mistes qui ont couru sur la santé de lord
Salisbury et sa démission prochaine.
L'Etat de lord Salisbury s'est sensible-
ment amélioré. Il partira pour Riviera le
26 mars.

 ^_—.

Marsiio Garibaîbi
Nice. — Le plus jeune fiis du général

Girlbaldi, Manlio, est actuellement ma-
lade à Bordighera, près de la frontière
française,

Dans ies premiers jours de son instal-
lation à Bordighera, son état s'améliorait;
bru S'?u>-ment, une de ces derpières nuits,
il a été pris d'une hémorragie pulmo-
naire grave, et cet accident s'est répété
plusieurs fois ensuite.

Le médecin Agnelli, qui le soigne, a
prescrit le plus absolu repos.

Le malade avait d'abord auprès de lui
sa sœur Cœlina, mais dès l'aggravation
du mai, Donna Francesca, la seconde
femme de Garibaldi, s'est empressée d'ac-
courir auprès de lui.

Ou attend également a Bordighera ses
deux frères aînés Menotti 9t Riccotti Ga-
ribaldi.

Une lettre que nous recevons au der-
nier moment npus apprend que Manlio
Garibaldi va un peu mieux et que l'on a
pu réprimer les hémorragies.

Démission de Crispi
Rome. — Le président de la chambre

italienne annonce que M. Crispi a donné
sa démission.

La Chambre l'accepte.
On affirme que M. Crispi se représen-

tera devant ses électeurs à Païenne.
 

L'anniversaire d'un îaïcisateur
Epinal. — La société des amis de M.

Jules Ferry vient de célébrer le cinquième
anniversaire de la mort de l'ancien pré-
sident du conseil.

M. Charles Férry, député, avait reçu de
M. MéPne le télégramme suivant :

« Je m'associe du fond du cœur à l'hom-
mage respectueux et reconnaissant que
la société des Amis de M. Jules Ferry
rend aujourd'hui à la mémoire du grand
homme d'Etat qui a iant fait pour la
France et pour la République et dont no-
tre département n'oubliera jamais les
services. »

- "  ^ 

Â la frontière
Epintil. — Le généra! de Monnart, com

mandant le 20- corps d'armée, est arrivé ce
matin à Epinal par l'express de Caiais à
Bâle.

Toutes les troupes de la garnison lui ont
rendu les honneurs. Les habitants ont .ac-
cueilli le général Monnart par les cris de :
« Vive l'armée ! »

Les élections 'de Vienne
Vienne, — Des élections complémen-

taires pour le conseil commua! ont en
lieu aujourd'hui dans la deuxième cir-
conscription.

Les partis progressiste allemand, so-
cialiste nationaliste allemand, démocrate
chrétien ont élu chacun deux candi-
dats,

Cyvoct et les socialistes
Para. — Ce soir a eu lieu, dans la salle

de l'Alcaza d'Italie, avenue de Choisy, la
réunion organisée par le comité Cyvoct,
sous ia présidence de M. Toussaint, as-
sisté des membres du comité.

Après une allocution de M Toussaint,
Cyvoct s pris la parole. Il a déclaré de
nouveau que s'il était élu aux élections il
ne siégerait pas, n'étant ni parlementaire
ni politique II trouve surprenant que les
socialistes ou se disant tels, s'opposent à
sa candidature pour satisfaire certaines
ambitions.

Il est écœuré de cette opposition qui ne
saurait venir d'hommes de. cœur et de ci-
toyens libres aiment la démocratie.

 ^—.

Le îuiwà i Ae einii adopta
Berlin. — Le Reichstag reprend la dis-

cussion du projet de loi sur la flotte.
L'amiral Tirpitz, secrétaire d'Etat à la

marine, défend son prédécesseur, l'amiral
Holmann, contre les attaques dont il a
été l'objet hier de la part de M. Schœd-
ler (centre).

« L'amiral Holmann, dit-il, s'est tenu,
sous le rapport technirue, sur le terrain
du projet de loi qui a demandé dix ans
de travail. »

Les députés Hilpert, Richter et B-bel
parlent contre ie projet; MM. do Ben
ninesen, de Kardoff et Spahm parlent en
sa faveur.

M. Bebel dit que la flotte allemande
ne pourra jamais rivaliser avec cell* de
l'Angleterre ou celle de la France. Pour
développer le commerce, ajoute-t-il, il
n'exisîa qu'un seul moyen, c'est de main-
tenir soigneusement l'état de paix et de
ne pas exciter contre soi d'autres nations
par de nouveaux armements.

M.. Kardoff expose que depuis qu'il a
été reconnu crue l'application de la loi sur
la flotte pouvait avoir lieu sans l'établis-
sement de nouveaux impôts beaucoup de
députés ont abandonné les préventions
qu'ils avaient contre le projet.

L'article premier de la loi relatif au
nombre de vaisseaux et à la formation du
sexlenat est adopté par 212 voix contre
139.

La suite de la discussion est renvoyée à
samedi.

Le Conflit hispano-américain
Une note de l'Espagne aux Etats-Unis
Madrid.— L'Impartial dit que le minis-

tre des affaires étrangères adressera au-
jourd'hui une note au gouvernement
américain pour lui exprimer son étohne-
mei.it que le capitaine du Maine ait eu la
prévention de détruire les débris du na-
vire avant que les deux gouvernements
se soient officiellement communiqué le
rapport de leurs commissions d'enquête,
et alors que ces débris pouvaieat être si
utiles pour résoudre les questions de di-
vergences et de confusion possible.

En passant, la note parlera de l'effet
défavorable produit dans l'île de Cuba
par les préparatifs belliqueux des Etats-
Unis.

Les affaires d'Espagne
Arrangements financier»

Madrid. — Le conseil des ministre» a
approuvé les arrangements pris par le
ministre avec la Banque d'Espagne pour
les crédits destinés aux Irais de la
guerre,

Pour la garantie donnée à cet établis-
sement, pour les avances antérieures en-
gagées, les bons cubains et les bons des
banques ayant souffert de la dépréciation
par suite de la baisse des valeurs, oh crée
200 millions de piécettes de délégation
sur la rente publique que la Banque con-
sent à accepter.

Le miuistre des finances aurait déclaré
avoir ainsi les ressources nécessaires
pour faire face à toutes les éventualités
jusqu'au moment où les Coriès pourront
concerter de nouveaux moyens en mai.
Aucun soumis'?© maire ne s'est présenté
pour le fermage du monopole des pé-
troles.

 *
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Mlenl'Alger
M. Lépine coosiraé et irappé fl'ini coup

âe ehape&ra.

Alger. — M. Lépine suivait a pied, ce
soir, à 6 heures li2, larueBab Azoum, lors-
qu'il fut reconnu par une bande d'une
cinquantaine d'individus qui se mirent à
le suivre. A ce moment, une voiture dans
laquelle se trouvait M. Louis Régis, frère
du directeur de VAnti-Juif, avec plusieurs
antisémites, vint à passer. Le gouverneur
de l'Algérie fut conspué aux cris de : « Dé-
mission ! Démission ! »

M Lépine, poursuivant sa route, fut
acclamé devant le café Continental aux
cris de : « Vive le gouverneur ! ».

M. Lépine a répondu en saluant à ce3
acclamations. En revenant au Palais Ma-
lakoff, il fut suivi à nouveau par M. Louis
Régis et par la bande des manifestants
considérablement accrue, qui l'acoompa
gnèrent jusqu'au Palais, en poussant des
hurlements et des cris divers.

Le bruit court que M. Lépine aurait été
frappé d'un coup de chapeau rue du Di-
van.

Les manifestants qui entourèrent le
gouverneur étaient au nombre rFun mil-
lier environ. Rien ne faisait prévoir cette
manifestation. Quand M. Lépine passa
devant les deux principaux cafés, ies con-
sommateurs très nombreux à ce moment,
ne se rendirent pas compte tout d'abord
de ce qui se passait. C'est par les cris
poussés par la bande qui l'entourait qu'ils
apprirent la présence du gouverneur.
Quelques-uns poussèrent alors des accla-
mations, criant : « Vive M. Lépine ! »
Chose singulière, aucun agent de police
n'était sur les lieux.

Nouvelles manifestations

Alger. — Ce soir doit arriver à Alger,
par le train de Constantine, M. Morinaud,
chef de l'antisémitisme dans le départe-
ment de Constantine.

Une fouie énorme s'est portée dans la
direction de la gare en chaatant des re-
frains antisémitf s.

De sérieuses mesures d'ordre sont
prises.

Alger. — Des Ilots de foule se sont mas-
sés aux abords de la gare et sur le boule
vard.

Plus de 8.000 personnes criant : « A bas
les juifs ! Liberté ! » et d'autres cris, se
pressaient aux portes de la gare.

M, Morinaud descend, la foule enfonce
les portes de la gare, brise les carreaux
et les portes donnant accès sur le quai.

M. Morinaud parait et harangue la
foule.

« Laissez nous nous adresser à la jus-
tice sans que nous ayons autour de nous
le tumulte de la rue.

M- Morinaud, acclamé, se rend dans la
brasserie du square Bresson.

Un grand déploiement de troupes barre
les rues.

La foule le coupe sur plusieurs points,
réussit à se rassembler et décide d'aller
à la prison Barberousse où est détenu
Max Régis.

M. Masson, qui était descendu avant
l'arrivée à Alger, a été, de son côté, con-
duit à la prison de Barberousse.

LA UBHE FimOLE

Quant à la Chambre, qui est en train
de mourir après avoir si peu vécu, elle
semble n'avoir qu'une pensée : empêcher
toute réforme électorale qui aurait pu
permettre à un courant d'opinion de se
produire, à des idées de se manifester, à
des hommes nouveaux de sa révéler.
Avant de s'en aller, nul ne s'inquiète cle
connaître quelle attitude nous prendrons
si. la Russie, l'Allemagne et l'Angleterre
se partagent la Chine. Personne ne sait
rien et personne ne demande à savoir.
C'est la période du grand affaissement.
L'action juive dissolvante, corruptrice,
mortelle, a stérilisé' tout à coup le noble
mouvement de relèvement qui suivit la
guerre.

LE SOLEIL
Comme la loi de 2 ans est possible et

deviendra môme une nécessité d'ici peu
par suite de l'augmentation progressive
du contingent, elle est possible dans les
conditions suivantes :

Deux ans da service dans l'infanterie ;
(rois ans pour la cavalerie et l'artillerie,
les contingents de ces dernières armes,
fournis uniquement par les plus mauvais

MEffireratt-JgECTBnOttran.»— HIW—M HUM MW^—i wvm^

numéros du tirage au sort. Favoriser en
outre les engagements de façon à dimi-
nuer le plus possible le nombre des hom-
mes de trois ans.

Ce système à notre avis dennerait des
résultats bien supérieurs à ceux fournis
par la loi actuelle.

L'AUTORITÉ
Paul de Csssagnnc, parlant de forçats, dit

qu'en désignant comme lieu de déporta-
tion l'Ile de Kergulen, dans la partie aus-
trale de l'Océan Indien, on empêcherait
les forçats de rentrer en France comme
ils le veulent, et on débarrasserait la
Guyane et la Nouvelle-Calédonie d'une
hideuse population qui nuit au dévelop-
pement nierai et matériel de ces deux co-
lonies, dont on ne tire pas tout ce que
l'on pourrait et devrait en tirer.

L'INTRANSIGEANT
De Rochefort, at; sujet du président Magnaud

du tribunal de Château-1 hierry.— Je ne sais
pas du tout s'il serait du goût du prési-
dent Magnaud de faire partie de la pro-
chaine assemblée, mais il est probable
que dans la discussion sur les réformes
judiciaires, peu de députés rendraient
plus de services, et ce serait l'honneur de
la population parisienne de lui offrir
dans un quartier qu'il serait facile de
choisir, une candidature dont le succès
ne me semble pas un instant douteux car
l'acclamation s'y mêlerait.

Il est si doux et, convenons-en, hélas !
si rare pour une circonscription de pos-
séder un mandataire en qui elle ait la
certitude d'avoir heureusement placé sa
confiance.

Or, si une chose est certaine, c'est qu'en
acquittant par des considérants de la plus
émouvante éloquence la pauvre Mlle Mé-
nard, le président Magnaud n'avait pas
songé à travailler pour lui, la défense et
la protection des miséreux ne nous rap-
portant que des inimitiés et des injures,
accompagnées quelquefois d'un peu de
déportation en Nouvelle-Calédonie.

FÏH DES DÉPÊCHES DE NUIT

.e.i:ei_,ïoo-:RA.P!riiï2
X-e clergé f fiançais, annuaire ecclèsiatique

et :'es congrégations religieuses, 1vol. in-8',
' 1.200 pages, 8 francs.

Nous sommes heureux d'annoncer à nos
lecteurs l'apparition, pour 1898, de la nou-
velle édition de l'Annuaire du Clergé fran-
çais

Cet ouvrage, qui fut honoré en 1897, de
nombreuses lettres de félicitations, paraît cette
année entièrement revu et remis à jour d'a-
près les dernières mutations.

Tous les renseignements concernant le.
clergé de France et des colonies, y compris
l'Alsace-Lorraine, s'y trouvent groupés par
diocèses : haut clergé clergé paroissial, au-
môniers, séminaires, congrégations, pèleri-
nages, etc.

L'Annuaire du Clergé français est le seul
ouvrage qui ait réservé aux congrégations re-
ligieuses une part aussi large qu'intôres-

. santé. Toutes sont mentionnées, classées par
diocèse, avec une note historique sur leur
fondation, suivie de leurs différentes œuvres;
de plus, elles se trouvent réunies dans une
table générale, suivant l'ordre alphabétique,
aveo l'indication de leur but et l'énuméra-
tion des diocèses où chacune d'elles posséda
des établissements.

Cet Annuaire, d'une utilité Incontestable
pour le monde religieux, est devenu le guide
indispensable de tous ceux que leurs études
ou leurs affaires mettent en rapport avec le
cierge, les congrégations et les établissements
d'instruction religieuse.

En vente à la Société de l'Annuaire du
Cle gê Français, 19, rue Cassette, Paris, et
dans toutes les grandes librairies catholiques.
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. "Ta g nn "" *û» P. lx
ESPECES g i Qualttê7~~ Y*

Bauft .... 1821 i580T4Ô t 30 i 10 0 90à 1 U
Vaekss. . . 442 419 1 36 1 16 1 00 0 84 1 42
Taureaux.. 212 188 1 00 0 98 0 84 0 78 i 06
Ve&ttx .... 1564 1170 i 96 i 86 i 66 1 36 2 16
Moutons... 17*5 15655 1 80 1 70 1 48|l 32 1 90
Ports 3137 5047 1 40 1 34 1 28; 1 06 i 42

mmm DE Lfi MARTINIÈRf
Lyon, le 24 mars 1898.

Beurre, le kilo 2. 41 à 2 60
Œufs, le cent 9.50 à 10^50
Fromages de la région, le kilo... 2. » à 2.65

mmmï AUX FQMES OE TERRE

Lyon-St-Jean, 24 mars 1898.

Auvergnes jaunes 1" choix 13. » à 14 >>
— — ordinaires.... 10. » à 12. »

Early nouvelles 10 » à il »
Rouges 8. »à 9in0
Institut de Beauvais 7.50 à 7 75
Cavaillon jaunes ,,] 9 4 „' „
Bicnter Imperator «' »à 8 50
Jaunes de pays, nouvelles , 9' „ à 10 ' »
Violettes.. g] à 10 ; ,

Les 100 kîl., livrables snr le marché.

Ce n'est plus un mouvement de hausse ' c'est
un véritable emballement, aussi bien à Lvon
qu'à Paris la marchandise devient rare.

MÂRCHËÂUX BESTIAUX
Lyon-Valse, 24 mars 1898.

Moutons amenés. 2859 [ Vendus. tous
Prix (octroi non compris) les 100 k. : 160 à 195 f "
IfaïaK» amenés 19 | Vendus tous
Prix (ootrol non compris! les 100 k. • » a 110 f

Porea' amenés.... 369 | Vendus tous
Prix (octroi non compris) les 100 k.  100 à 110 fr

Marché plein d'activité ; cours sans change-
ÏXiGLIt. fo

ÉTAT CWLBE LYo¥
FUNÉRAILLES DU 25 MARS

Premier arrondissement. - Marie Robert
4 ans, quai Saint-Vincont, 31, f 10 h Louis

"fft «aff e>. «Safc rue Paul-Clienâ-
vard, 8, f. 2 h Veuve Gonin née PàtHn tin
gère, 62 ans, rue HÔtel-de vuîe 23, f 4 h'

llQ
'

Deuxième arrondissement.- Justin B-iinier
gendarme, 27 ans, hôpital militaire f 7h-

m? ?n9
oa

'V
Jf

5
n

>
 ,lée Tissler - >."•!' 67 ans'

HoteLDieu, f. 9 h. ; Sylvain Hermettânt pefnl
tre, 37 ans, Hôtel Dieu, f. H h : JoseD fV».
vrm comp.ab't» 45 ans, rue CxroS, 26 L

Chargé 7\ W '
 néS R0meUn' s' P' " «tenante, f. 5 h. Marie Archet, s. i « ans

rue Ferrandière, 44, f. 1 h. '

„Z
r
,

0is
ï
èm

r, êr/ondis^emeni - Epouse Jac-
quet, rée Guillaume, blanchisseuse, cours
bambetta, 80, P 11 h. ; Hélène Poizat, U ans
HA grande rue de la Guillotiôre, 109, f. 10
heures.

Quatrième an'ondissemenl. — Veuve Gîl-
let, née Lambert, 82 ans, rue de PEnfanco,
43, f. S h. ; Antoine Fayard, cultivateur, 67
ans, hôpital de la Croix-Rousse, f. i h. ;

Veuve Puchat, né» Boyer, ménagère, 39Bns,
grand'me de la Croix-Rousse, 19, f. 3 b. ;
Epouse Porchet, née Souillot, tisseuse, 61 ans,
rue Dumont-d'Urville, 1, f. 5 heures.

Cinquième arrotdssement. — Tamet An-
toinette, s. p., 45 ans, quai de l'Arclwvôche,
21, 9 h. ; Thonins Elise, 7 m., 12, rue Frater-
nelle, 1 h. ; MarocherJean, sans profession,
7* ans, rue du Bœuf, 6, 3 h. ; Meynier Eu-
gène, 3 ans, 1, rue Saint-Fiacre, 5 h.

Sixième arrondissement. — Néant.

Spedade? ^ CoqceFt?
rtRAND - THSATHK. - Aujourd'hui, vendredi
il 25 mars, l'Africaine.
w Bureaux a 7 h. 1T2. Rideau à 8 heures.

T
H&ATRK DKS CBI.KSTINS. - AttlOHïa'hti!,
vendredi 25 mars, la Mascotte.

Bureaux à 7 n. ij2. - Rideau â 8 h.

t-iXPOSITION DES BEAUX-ARTS, place Belle-
If epur : Ouverte tous les jours jusqu'à 5 heures
" et lo soir de s â 10 fi.; éclairage Électrique.

Entrée, 50 cent. Le vendredi, 2 fr.

.TjliSUUK HANCY. avenue de Saie. -~ Tous les
f soirs â 8 h. 1/2, et jeudis et dlmanohes â 8 h„
*J représentations variées.

Les représentations équestres seront terminées
par « César Cascabel », pantomime a grand spec-
tacle, en 21 tableaux, tirée des « Voyages extraor-
dlnalres » de Jules Verne par M. Alphonse Rancy.

C
IRQUE RODOLPHE-GUILLAUME, cours du Midi
Perracne. — Tous les soirs â 8 h. 1/2, leudls et
dimanches â 3 b„ représentations variées avec

toutes les attractions nouvelles
Au programme : Les cinq frères Relampagos,

les rois du tapis ; les ours acrobates du dompteur
Max-Hill ; la gracieuse équllibriste sur le 111 de fer
Miss Ferrando ; les Garrigios au bambou japonais ;
superbes chevaux dressés présentés en liberté par
M. Rodolpbo Guillaume, directeur: Mlle Léo,
écuyôre de Haute école. Tous les clowns et Au-
gustes, etc.

Avis. - La salle est chauffée et complètement a
l'abri des intempéries.

i(rUS!QUE MIL1TAIRK, - Tous les Jours, de 2 h*
M ù. 3 h„ au kiosque de la place Belleoour, con-;" oert ̂

T
OUR MÉTALLIQUE DE F.OURVIÊRE. - TOUS
les jours, ascension ; panorama magnifique.
Prix : 1 franc.

Lorsqu'une jeune femme est triste, qu'elle
souffre de fréquents maux de tête ou de mi-
graines, de saignements du nez et de man-
que d'appétit, lorsque ses digestions sont mau-
vaises et que la faiblesse et l'amaigrissement
s'accentuent, on peut affirmer que cette jeune
femme est anémique.

L'anémie est le premier pas vers la phtisie
ou toute autre maladie consomptive. Elle est
tout d'abord occasionnée par le manque da
forces nutritives des aliments ordinaires qui
n'enrichissent pas suffisamment le sang.

Pour remédier à ce désordre, il faut atta-
quer le mal à sa racine, non par des remèdes
d'action passagère ou douteuse, mais par le
reconstituant, souverain entre tous, l'Emul-
sion Scott, d'administration agréable et
d'action infaillible.

La lettre suivante en est un témoignage Ir-
réfutable.

« Lille, 5 mai 1897.
« Messieurs. Etant depuis longtemps delà

dans un état d'extrême faiblesse, souffrant de
continuels maux de tête et d'estomac mai
grissant d'une façon inquiétante, c'est avec*
beaucoup d'intérêt qu'en janvier dernier la
vais lu un» lettre d'une personne se trouvant

aans mon cas et
qui avait été gué-
rie par l'emploi de
1 Emulsion Scott.

« J'ai commeacé
immédiatement à
faire usage de votre
préparation et une
sensible améliora-
tion s'est bientôt
produite dans mon
état. L'appétit était
meilleur, je souf-
frais moins fré-
luemment et je me
sentais plus forte.

« Après avoir pris
pendant aueiaue

temps votre D.BUICU,„ute Emulsion Scott é
tais complètement débarrassée des maux de
tête et d'estomac, je mangeais de bon appétit'
mes forces étaient revenues, en un mot Vê-
tais radicalement guérie. '

« Depuis, mon état de santé continue à être
excellent, et ce résultat ne peut être attribué
qu'à l'emploi de l'Emulsion Scott, car tous
les remèdes employés jusqu'alors ne m'a-
vaient procuré, la moindre amélioration.
Agréez, Messieurs, l'expression de ma vive
reconnaissance. (Signé) : Mlle Witdoeek, 23
rue du Marché aux Poulets. »

L'Emulsion Scott par ses hydrocarbures,
éléments de l'huile de foie de morue qu'elle
contient, supplée à l'impuissance de la nour-
riture et en même temps par ses hypophos-
pintes de chaux et de soude elle engendre l'é-
nergie nerveuse: 

Dans la convalescence des maladies graves
lorsqu il y a perte de force et de vitalité, con-
tre 1 anémie, la chlorose, le lymphatisme, la
scrofule le rachitisme, la phtisie, et toutes
les affections des bronches,, l'Emulsion Scott
est, sans contredit, le remède le plus efficace.'

Echantillon d'essai sera envoyé franco con-
tre 50 centimes de timbres adressés à ûelou-
çhe et Cie, 10, rue Gravel, à Levallois-Perret

RAYONS DE SSB-Â^C

COKCTW, LAINAGES
considérablement agrandis

Éii lise n IsMeWi? mt ê la Saison
Mr^ndi^P^Iiî

S
 S008,**** et considérables

A»»» ?.. memen.ts signalés plus haut effectués
dans les Magasins Aux Be«x Orphelines leur
ont permis de donner un plus grand développe-
ment a tous les rayons; ils engagent vivement)
les acheteurs à les visiteret à se vendre compte
par eux-mêmex qu'ils peuvent défier tonte
concurrence comme variété ils Choix, modicité
des Prix et qualité den Marchandises -'

la Gérant: G. TOURNIER.
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Palklne, d'abord effrayé à l'aspect
inattendu de Schelm, se remit prompte
ment. C'était un homme profondément
rusé, nous l'avons vu a l'œuvre.

Il fit quelques pas, et, surmontant sa
douleur, pour en imposer à son adversai-
re, il se jeta sans façon sur une chaise à
côté du bureau de Schelm :

— Non, dit-il froidement, vous n'en
userez pas !

Nous connaissons l'irascibilité de
Schelm. Ce sang-froid l'exaspéra.

Qui m'en empêchera '? dites.Vous, peut-
être? vous n'êlesplus rien : je vous des-
titue... Rendez-vous aux arrêts ! cria-t-il.
Debout ! De quel droit vous asseyez-vous
(en ma présence ?

.-—Doucement, cher monsieur Schelm,
dit Palkine avec ironie. Vous pouvez me
destitue;, si votre rancune contre moi va
jusqu'au sacrifice; vous pouvez me perdre
mais je ne tomberai pas seul !

•— Qu'est-ce à dire, colonel ? On m'a re-
commandé, il est vrai, de ménager la
gendarmerie, mais votre insolence dé-
passe les bornes !. . . Un mot de plus et
l'appelle. ..

— Vous voulez donc que je produise un
certain reçu de cent mille roubles'?. .

A peine ces mots furent-ils sortis des
lèvres de Palkine, que Schelm avait bon-
di jusqu'à lui et lui secouait le bras avec
rage.

— Tu possèdes ce reçu, démon ?
— Hé ! aurais--je commencé la guerre

sans cela ? répondit le gendarme.

Palkine se servait de ce qu'il avait en-
tendu la nuit de l'attaque. Persuadé qu'il
ne pouvait tenir Schelm que par la
frayeur, il mentait audacieusement.
Cette hardiesse lui réussit au-delà de
son espérance.. . Schelm tomba anéanti
sur le fauteuil Palkine ne put s'empê-
cher de profiter de son avantage.

— Avec toute votre habileté, monsieur
Schelm ou Schelmenberg, comme vous
voudrez, dit-il, vous êtes un Imbécile I
Pourquoi m'avoir déclaré la guerre ; je
ne demandais qu'à marcher de concert
avec vous?

— Pourquoi alors, traître, ne rn'as-tu
pair rendu ce reçu avec les autres ?

— Oh ! voyons . . . me demandez-vous
cela sérieusement ? Tout en marchant de
concert avec Votre Excellence, j'ai autant
de confiance en vous que vous pouvez
en avoir en moi ! Je voulais me garder
une arme ; avouez que j'ai bien fait...
Allons, monsieur l'inspecteur, remet-
tez-vous et écoutez-moi. .. Vous m'avez
mal reçu, juste au moment où je venais
vous donner les moyens d'en finir avec
les Lanine. ..

Sc'telm dressa l'oreille.
— Vous dites... Mais vous mentez en-

core... vous êtes leur protecteur.
Palkine haussa les épaules :
— Je voulais les avoir sous la main,

c'étaient des instruments. Si nous ces-
sons d'être adversaires, pourquoi diable
vculez-vous que je les protège ?

Vous avez voulu vous venger du comle;
je ne sais pas au juste l'offense qu'il vous
a faite; mais je vous jure qu'elle n'est rien

en comparaison de celle que lui et les
liens m'ont infligée !

Palkine dit cela avec une expression
de férocité telle, que Schelm fut tout à
coup persuadé. Il devint subitement ex-
pansif ; il alla même jusqu'à tendre la
main au gendarme, que celui-ci serra
avec effusion.

— Savez-vous, Palkine, dit Schelm,
qu'il faut que ces gens-là disparaissent ?
Je ne les hais cependant plus ; je me
prends parfois à regretter ce qui s'est
passé, non par remords, oh! non, mais
parce que ces Lanine, avec leurs protec-
tions et leur influence, me font mainte-
nant peur. Je suis sénateur, puissant ; je
me suis marié, l'an passé, avec la fille
d'un banquier allemand qui m'a porté
une grosse dot. Un avenir magnifique.....
N'étaient ces Lanine, tout irait bien. Je
crains toujours que cette affaire ne re-
vienne sur l'eau... J'ai sollicité Je poste
d'inspecteur pour en finir avec eux. Il faut
que lui et sa femme disparaissent à ja-
mais. Je les poursuivrai sans relâche ; je
les ferai périr. C'est indispensable à ma
tranquillité. Je r.e dors pas... Si vous vou-
lez sérieusement m'nider à les anéantir,
je vous promets de devenir votre allié.

Palkine enveloppa Schelm d'un regard
tellement ironique, que l'inspecteur bais-
sa les yeux.

— Vous songez déjà comment me faire
disparaître à mon tour, après vous être
servi de moi! Cela m'est égal... Tant
que je suis gardé, vous n'oserez rien en-
treprendre contre moi ; m'offririez vous
un million, je ne me dessaishais pas de
mon arme ! Ne finassez donc pas. Une
fois dans notre vie, soyons francs entre
nous. Haïssons-nous et soyons alliés.
Nous ne pouvons faire différemment...
résignez-vous-y donc, comme je m'y ré-
signe. .. Je serai votre allié fidèle, et ce-
pendant eroyez-vous que votre fortune
me fasse plaisir ? Croyez-vous que je ne

serais pas enchanté de vous voir à tous
les diables? Dites '

L'accent de Schelm était presque franc
quand il répondit :

— Ma foi! essayons. Que me disiez-
vous de Lanine?

— La semaine passée, j'ai su par mes
espions, que mon secrétaire, un certain
Popolï, que vous connaissez .. .

Schelm devint attentif :
— Il est donc ici, à Irkoutsk ? deman-

da t-il-
— Celui là n'est plus à craindre : 11 est

mort!
— Mort ! en êtes-vous bien sûr? s'écria

Schelm.
— Croyez-vousqu'on puisse vivre quand

on a reçu cinq cents coups de lanière ?
J'en ai cinquante, tout au plus, dans le
dos, et je puis me mouvoir à peine.

— Vous avez reçu des coups de lanière,
vous!

Palkine se tordit, à ce souvenir, sur sa
chaise ; sa voix prit des accents rau-
ques :

— Oui. Vous allez voir. Depuis long-
temps j'étais sur la trace d'un complot qui
couve dans ce pays. Je soupçonnais La-
nine et Popoff d'y être affilies. J'ai fait
suivre mon secrétaire ; un jour, il a été
surpris à la résidence de Lanine. Dès ce
moment, je ne le perdis plus de vue ; une
nuit je fis cerner la cabane de Wladimir,
Popo'lï y fut arrêté. La révolte grondait
déjà; des bandes de brigands désolaient
le pays... Popoff me paraissait un des
chels de cette révolte ; je voulais le faire
parler à coups de lanière.

— K h bien?
— Il n'a rien avoué, le misérable! Mais,

au moment où il expirait, une troupe ar-
mée a envahi la canane. Un des déportés
compromis dans la conspiration de l'As
de cœur était à la tête de cette bande.

On aurait pu croire que Schelm allait
s'évanouir... Il devint blanc et demanda

d'une voix si tremblante qu'elle en était
inintelligible.

— Quel était cet homme ?
— Je'l'ignore. Vous savez que je ne les

ai vus que pour les arrêter. Excepté celle
de Lanine, les figures des autres se sont
confondues dans ma mémoire... Je ne les
ai plus aperçus depuis, car ils étaient au
secret dans la citadelle, et je n'avais pas
mission de les interroger.

Schelm insista ;
— Vous ne pouvez pas me dépeindre sa

figure?
— Si vous me laissiez achever mon

histoire, vous verriez que je n'avais pas
le loisir de faire des croquis. D'ailleurs,
sous leurs capuchons, ils se ressemblaient
tous, et la cabane n'était pas illuminée
aux feux de Bengale!

« Ecoutez-moi donc sans m'interrompre
par vos questions oiseuses, continua le
gsndarme avec dureté. Je vous jure que
ce que je vais raconter ne m'est pas agréa-
ble à dire.

Schelm, devant la pensée duquel passa
la figure menaçante de Millier, se. con-
vainquit que la mission qu'il avait bri-
guée n'était pas aussi facile qu'il l'avait
cru à Saint-Pétersbourg. Il se tut, sans
même relever le ton peu parlementaire de
Palkine.

— La bande des révoltés avait été ame-
née continua le colonel, par la comtesse
Lanine et par un certain docteur Haas
quelle traîne à sa suite.

Shelm bondit :
— La comtesse? fit il, tremblant de

joie.
— Oui, je l'ai vus, et d'autres avec moi.
— Ah! voici enfin une bonne nouvelle!
Il courut k la porte tl appela l'aide de

camp de service :
— Priez le gouverneur de se rendre ici

immédiatement, ordonna-t-il.
Il revint en se frottant les mains et dit à

Palkine :.

- Continuez ! continuez i ^^
- Cette bande posséda > -

eu. Les deux gendarme m
1
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